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Synthèse générale  

 
A bien des égards, la révolution numérique a des répercussions sur le développement, la pro-
duction et lõutilisation des moyens dõenseignement utilis®s dans la scolarit® obligatoire :  
 

¶ Lõ®volution des m®dias influents d®clench®e par le tournant num®rique modifie 
à la fois le monde professionnel et l a société. Les exigences futures en matière 
de formation g®n®rale sõen trouvent elles aussi chang®es, ce qui a un impact sur 
la conception des moyens dõenseignement tant sur le plan du contenu que sur le 
plan didactique.  

¶ La révolution numérique crée de nou velles perspectives didactiques, notamment 
en termes de pluralit® des m®dias, dõinteractivit® et dõinteraction entre ®l¯ves 
et membres du corps enseignant. Pour permettre lõexploitation de ce potentiel, 
les moyens dõenseignement doivent aujourdõhui °tre conçus, élaborés, produits, 
vendus et entretenus différemment.  

¶ Dans de nombreux domaines, le tournant num®rique a entra´n® lõapparition de 
nouveaux modèles commerciaux et de distribution. En parallèle, il a également 
bouleversé les marchés existants. Dans le domaine des moyens dõenseignement 
aussi, il est à prévoir que de nouveaux modèles commerciaux feront leur appari-
tion, remettant en question les modèles de distribution existants.  

¶ La r®volution num®rique permet ¨ dõautres protagonistes que les traditionnelles 
maisons dõ®dition scolaire dõint®grer le march® de lõenseignement, ce qui pour-
rait entra´ner lõapparition dõapproches innovantes. 

 
LõInterkantonale Lehrmittelzentrale (ilz) a confié à la Haute école pédagogique de Schwyz le 
mandat de rédiger un rapport  sur les moyens dõenseignement dans le monde num®rique ¨ 
lõadresse des d®cideurs et d®cideuses des domaines de la formation et de lõ®dition. Ce rap-
port, r®alis® par Beat Dºbeli Honegger, Michael Hielscher et Werner Hartmann, sõappuie sur 
un support dõenseignement numérique simplifié, à quatre niveaux. Celui -ci se base sur le 
principe selon lequel les moyens dõenseignement de demain ne seront plus comparables aux 
moyens dõenseignement dits classiques, qui se fondent largement sur le support ç livre  ». A 
lõavenir, les moyens dõenseignement ne pourront plus se satisfaire de proposer des contenus 
dõapprentissage structur®s et fig®s. Ils seront de grands espaces dõapprentissage dot®s de 
fonctionnalit®s de communication, de coop®ration et dõinteraction et dont le suivi sera assuré 
par des ®quipes de r®daction, ¨ lõinstar de ce qui se fait dans la presse. 
 
Le rapport commence par un bref résumé général des effets de la transformation numérique 
sur le domaine de la formation. Lõaccent est mis sur le fait que cette r®volution a entraîné 
une modification des m®dias influents qui est comparable ¨ lõinvention de lõ®criture ou de 
lõimprimerie en mati¯re dõimpact sur lõ®conomie, la soci®t® et la culture. Le rapport sõat-
tache ensuite à analyser les propriétés qui caractérise nt des moyens dõenseignement de qua-
lit® et ¨ illustrer au moyens dõexemples les potentiels et les d®fis que repr®sentent les moyens 
dõenseignement num®riques. Dans les chapitres suivants, il est question des conditions ®co-
nomiques, politiques, juridiques e t techniques d®coulant de la num®risation des moyens dõen-
seignement. Sept sc®narios dõavenir, volontairement provocateurs, servent ensuite de base 
pour lancer la discussion sur les stratégies possibles du point de vue des autorités de forma-
tion, des maisons dõ®dition scolaire et des ®coles. Il est par exemple imaginable que, ¨ lõave-
nir, tous les moyens dõenseignement puissent °tre diffus®s par une seule et unique voie de 
distribution ou que de nouveaux mod¯les comparables ¨ Netflix et Spotify sõimposent sur le 
march® des moyens dõenseignement. Les maisons dõ®dition scolaire qui, aujourdõhui d®j¨, 
adaptent leurs mod¯les commerciaux ¨ lõ®conomie et ¨ la soci®t® num®riques auront encore 
¨ lõavenir un r¹le important ¨ jouer. Le rapport pr®sente des recommandations ¨ lõadresse 
des diff®rents protagonistes et sõach¯ve sur la conclusion principale que seule une action 
coordonn®e de tous les protagonistes pourra garantir encore ¨ lõavenir lõexistence de moyens 
dõenseignement de grande qualit® pour les ®coles suisses. 
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 De quoi  sõagit-il  ? 

Il est communément admis que le tournant numérique concerne et change tous les domaines 
de notre société. La formation est elle aussi soumise à un processus de transformation, lent 
mais constant, depuis quelques années. Les médias numériques font leur entrée dans les salles 
de classe, ouvrent de nouvelles possibilités sur le plan didactique et m odifient ainsi la manière 
dõenseigner. Les moyens dõenseignement num®riques jouent un r¹le pr®pond®rant ¨ cet 
égard. A une époque de profondes mutations, le modèle «  livre scolaire  » doit évoluer pour 
faire face aux défis du tournant numérique.  

 
Le présent rapport a ®t® r®dig® entre 2017 et lõ®t® 2018 sur mandat de lõInterkantonale Le-
hrmittelzentrale  (ilz). Il propose une analyse concise et compréhensible de la situation ac-
tuelle en mati¯re de moyens dõenseignement num®riques en Suisse al®manique. Gr©ce aux 
potentiels et sc®narios fictifs quõil expose, il vise ¨ soutenir les milieux de la politique de 
formation, les autorit®s de la formation et les maisons dõ®dition dans le d®bat sur lõavenir 
des moyens dõenseignement. A la fin du document, des recommandations concrètes sont en 
outre données aux divers protagonistes du système de formation.  
 
Le rapport présente plusieurs scénarios ainsi que leurs avantages et inconvénients. Des re-
commandations ne sont donn®es que lorsquõelles sont clairement motiv®es sur le plan tech-
nique. Les décisions normatives doivent être prises par les responsables de la politique de 
formation. Le rapport ne comporte aucune discussion de fond sur les potentiels et défis rela-
tifs ¨ lõutilisation des m®dias num®riques dans lõenseignement ;  il tient uniquement compte 
des aspects sp®cifiques aux moyens dõenseignement. En outre, il nõaborde pas les d®tails 
op®rationnels de mise en ïuvre ¨ court terme qui sont li®s aux domaines technique et juri-
dique.  
 
M°me au format papier, les moyens dõenseignement se distinguent à plusieurs égards des 
ouvrages de littérature et des livres spécialisés. En 1976 déjà, Gerd Stein, chercheur spécia-
lis® dans les ouvrages scolaires, a ®tabli que les moyens dõenseignement remplissaient quatre 
fonctions/rôles (Stein 1 976, 1977, 2003), auxquels deux dimensions supplémentaires ont été 
ajoutées dans ce rapport  :  

 
¶ Information -> A lõinstar des livres sp®cialis®s, les moyens dõenseignement ont 

pour but de présenter de manière compréhensible des informations sur un sujet 
donné. 

¶ Pédagogie -> Au contraire des livres sp®cialis®s, les moyens dõenseignement 
comportent aussi des éléments et réflexions didactiques.  

¶ Economie -> Les moyens dõenseignement sont soumis ¨ dõautres lois sur le mar-
ché libre que les ouvrages spécialisés. 

¶ Politique -> Au contraire des livres sp®cialis®s, les moyens dõenseignement sont 
soumis ¨ un pilotage et ¨ un contr¹le plus ou moins stricts de la part de lõEtat. 

¶ Juridique -> Des r¯gles particuli¯res en ce qui concerne lõutilisation de supports 
protégés par des droits dõauteur sõappliquent aux enseignants et enseignantes. 
De nombreuses questions juridiques supplémentaires se posent pour les moyens 
dõenseignement num®riques. 

¶ Technique -> Si les moyens dõenseignement passent au num®rique, lõimportance 
des technologies et la dépendance à celles -ci augmenteront considérablement 
par rapport aux moyens dõenseignement imprim®s. 

 
Sõagissant de lõavenir des moyens dõenseignement dans un monde num®rique, ces diff®rences 
ne permettent que dans une faible mesure de faire des comparaisons générales avec le mar-
ch® du livre ou lõindustrie de la musique ou du film. Cõest pourquoi le présent rapport porte 
une attention particulière aux conditions politiques, économiques, juridiques et techniques 
li®es ¨ lõutilisation des moyens dõenseignement num®riques. 
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 Structure du rapport  

Le rapport commence par un bref résumé général des effets de la transformation numérique 
sur le domaine de la formation (chapitre 2). Lõaccent est mis sur le fait que cette r®volution 
a entra´n® une modification des m®dias influents qui est comparable ¨ lõinvention de lõ®cri-
ture ou de lõimprimerie en mati¯re dõimpact sur lõ®conomie, la soci®t® et la culture. Le rap-
port sõattache ensuite ¨ analyser les propri®t®s qui caract®risent les moyens dõenseignement 
(chapitre 3) ainsi que les potentiels et les défis d u tournant numérique qui y sont liés (chapitre 
4). Les premiers chapitres sont donc en particulier consacrés  aux fonctions «  Information  » et 
« Pédagogie è selon Stein. Le rapport pr®sente ensuite des exemples de moyens dõenseigne-
ment numériques existants et des potentiels déjà exploités (chapitre 5). Les chapitres 6 et 7 
approfondissent les potentiels souvent controversés «  analytique de lõapprentissage » et 
« ressources éducatives libres (REL) ». Enfin, les chapitres 8 à 11 traitent des cadres écono-
mique,  politique, juridique et technique li®s ¨ lõutilisation des moyens dõenseignement nu-
mériques (fonctions «  Economie », « Politique  », « Juridique  » et « Technique »).  

 
Dans la seconde partie du rapport, les diverses analyses figurant dans la première partie  sont 
combin®es pour donner un aperu de lõavenir. Sept sc®narios tr¯s diff®rents sont pr®sent®s 
de la façon la plus neutre possible. Ils visent à rendre les réflexions abstraites plus compré-
hensibles et servent de base aux discussions nécessaires en ce qui concerne lõavenir des 
moyens dõenseignement. Le rapport se termine enfin par des recommandations pour les divers 
protagonistes.  
 
Le rapport est ponctu® dõexemples fictifs, qui pr®sentent ¨ chaque fois sur une page des 
manières de préparer les leçons en se basant sur des moyens dõenseignement num®riques. Ils 
ont pour but de montrer la diversit® des possibilit®s dõutilisation quõoffrent les futurs moyens 
dõenseignement num®riques pour diff®rents degr®s scolaires et disciplines. De plus, la plupart 
des chapitres sont clos par une liste dõouvrages compl®mentaires. Les ouvrages cit®s sont par 
ailleurs recensés dans la bibliographie à la fin du rapport.  
 

 Quõentend-on par moyens dõenseignement num®riques ? 

Même avant le début de la transition numérique, il nõ®tait pas simple de d®finir la notion de 
moyen dõenseignement. Les moyens dõenseignement sont,  depuis fort longtemps , plus que de 
simples livres scolaires et comprennent, outre lõouvrage imprim® avec les contenus dõensei-
gnement, des cahiers dõexercices pour les élèves, une documentation relative à la conception 
des leçons pour les enseignants et enseignantes ainsi que du matériel de démonstration et 
dõexercice. 
 
Le pr®sent rapport se fonde sur la d®finition offerte par lõilz :  
 
Lõilz entend par ç moyen dõenseignement è les outils dõenseignement, dõapprentissage et de 
travail sous forme analogique ou numérique qui concrétisent les compétences et les contenus 
dõapprentissage et qui sont pr®vus pour lõenseignement dõun point de vue didactique (par 
analogie à la définition de «  Schulbuch » [livre scolaire] dans Sandfuchs 2010, p. 19). Les 
moyens dõenseignement comprennent du mat®riel destin® non seulement au corps ensei-
gnant, mais aussi aux élèves. 
 
Lõilz r®partit les moyens dõenseignement en deux cat®gories : les ouvrages servant de fil rouge 
¨ lõenseignement, qui couvrent la majeure partie des contenus dõune discipline ¨ un degr® 
donn®, et le mat®riel compl®mentaire. Le pr®sent rapport nõop¯re pas une telle distinction 
parce que les limites sont de plus en plu s floues en raison de la transition num®rique et quõil 
est ainsi plus simple pour les enseignants et enseignantes dõutiliser divers outils en m°me 
temps pendant leurs cours.  

 
Il est impossible de distinguer nettement les moyens dõenseignement imprimés des moyens 
dõenseignement num®riques. La num®risation de ces outils est un processus en plusieurs 
®tapes, qui, dans de nombreux cas, ne vise jamais ¨ aboutir ¨ un moyen dõenseignement 
entièrement numérique. Un modèle simplifié à niveaux est présenté au chapitr e 4 du rapport 
(cf. illustration 1.1).  
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 Illustration 1.1  -> Mod¯le simplifi® ¨ niveaux classant les moyens dõenseignement num®riques.  

 
Dans le rapport, il est la plupart du temps question de «  moyens dõenseignement num®riques » 
pour des raisons de simplification. Cependant, en y regardant de plu s près, on constate que 
les différents niveaux de numérisation sont clairement différenciés.  

  

 Niveau 1 

 
Moyen dõensei-

gnement usuel 

au format im-

primé  

Niveau 2 

 
Moyen dõensei-

gnement usuel  

avec des com-

pléments numé-

riques et/ou une 

version numé-

rique 

Niveau 3 

 
Moyen dõensei-

gnement entiè-

rement  conçu et 

utilisé au format 

numérique 

 

Niveau 4 

 
Environnement 

dõapprentissage 

et dõenseigne-

ment conçu et 

utilisé au format 

numérique et en 

réseau  

Format 

principal  

 
 

 

 

Compléments  

numériques 

 
 

 

 

 
 

 

 

  

 
 

Versions  

numériques 
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Transformation numérique, formation 4.0, société de réseau  : il est difficile dõ®chapper ¨ ces 
termes des temps modernes. Le présent rapport se consacre lui aussi au tournant numérique, 
concr¯tement au potentiel et aux d®fis quõil pr®sente en mati¯re de moyens dõenseignement. 
Ce chapitre d®crit de faon tr¯s g®n®rale lõimpact, actuel et futur, de la r®volution num®rique 
sur le système de formation et sur la société.  
 

 Numérisation ð Automatisa tion ð Mise en réseau  

Döbeli Honegger (2017) définit le tournant numérique comme le fait que, de plus en plus, des 
données analogues sont converties en données numériques ou que des données sont directe-
ment générées sous forme numérique. « Numérique » signifie que toutes les données possibles 
(p. ex. textes, images, sons, vidéos) peuvent être représentées par le même alphabet com-
posé des deux caractères 0 et 1. Cela permet de sauvegarder toutes les données au format  
électronique sur un seul appareil , lõordinateur (cf. illustration 2.1). Si auparavant, des appa-
reils spécifiques (téléviseur, magnétoscope, caméra, scanner, téléphone) étaient nécessaires  
pour les différents formats , aujourdõhui, un seul et unique ordinateur suffit, par exemple un 
smartphone. Le tournant numérique entraîne une convergence des appareils et des infras-
tructures au contenu neutre, telles qu õInternet.  

 

 
Illustration 2.1  -> Grâce à la numérisation, toutes les données peuvent être sauvegardées sur un seul 

et même appareil (Döbeli Honegger, 2017). 
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La technologie numérique permet , outre  la g®n®ration et lõenregistrement de données décrits 
plus haut, le traitement automatisé de ces données et leur diffusion  dans le monde entier 
grâce à des réseaux (cf. illustration 2.2) . Les contenus numériques peuvent par exemple être 
reproduits et transmis dõun ordinateur ¨ un autre sans aucune perte.  
 

 

 
Illustration 2.2  -> Fonctions de base dõun ordinateur (Döbeli Honegger, 2017) 

 
 

Lõaugmentation exponentielle de la puissance de calcul des ordinateurs ®nonc®e par la loi de 
Moore (Moore, 1965) se stabilise certes mais continue dõouvrir de nouvelles perspectives tech-
nologiques. Il est actuellement difficile dõ®valuer les limites du  potentiel des systèmes numé-
riques.  
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 Evolution des médias influents  

La num®risation, lõautomatisation et la mise en r®seau des donn®es ont des cons®quences 
économiques considérables et constituent de nouveaux défis po ur la société (cf. illustra-
tion  2.3). La révolution numérique a déjà transformé en profondeur c ertains secteurs écono-
miques tels que lõindustrie de la musique ou de la photographie et dõautres domaines sõap-
pr°tent ¨ lõ°tre. Si elle concernait jusque-là principalement des tâches standard physiques,  
lõautomatisation touche de plus en plus dõautres activit®s qui étaient encore récemment ré-
servées à lõ°tre humain (p. ex. traduction assist®e par ordinateur, syst¯mes m®dicaux de 
diagnostic et dõop®ration). 

        
Illustration 2.3  -> Conséquences et défis de la transition numérique (Döbeli Honegger, 2017) 

 
La littérature économique sõaccorde dans une large mesure ¨ dire que tout ce qui peut être 
automatisé de façon rentable est automatisé. Cela concerne notamment les tâches répétitives  
et a pour conséquence que nombre de professions sont en cours de transformation , voire 
pourraient disparaître (Haefner 1982, Rifkin 1995, Levy & Murnane 2004, Friedman 2005, Frey 
& Osborne 2013, Brynjolfsson & McAfee 2014). La question de savoir si les nouvelles techno-
logies suppriment  plus de postes de travail quõelles nõen cr®ent fait lõobjet de d®bats depuis 
les années 1930, sous la thématique du  chômage technique (Keynes, 1930), et se pose de 
nouveau avec le tournant numérique.  
 
De son côté, la mise en r®seau des donn®es renforce la mondialisation car lõ®change de don-
nées au niveau planétaire est de plus en plus rapide et de moins en moins coûteux. Les acti-
vit®s professionnelles qui nõexigent aucun transport de mat®riel peuvent °tre exerc®es par-
tout gr âce à Internet. Les économistes perçoivent cependant la sous -traitance comme une 
simple étape préliminaire ¨ lõautomatisation : si une activit® peut °tre d®plac®e ¨ lõ®tranger, 
cela signifie quõelle peut °tre d®finie de faon pr®cise, signe quõelle peut donc être automa-
tisée. Les processus automatisés peuvent quant à eux être établis de façon rentable même 
dans des pays aux salaires élevés. 
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Le renforcement de la num®risation, de lõautomatisation et de la mise en r®seau des donn®es 
nõa pas uniquement des cons®quences ®conomiques. Selon Baecker, lõ®volution actuelle en-
traîne une perte générale de contrôle . Chaque support de diffusion confronte la société à des 
possibilités nouvelles et excédentai res en matière de communication  (Baecker 2007). Le 
schéma 2.4 illustre au moyen dõexemples comment les relations entre lõEtat, les individu s et 
les entreprise s changent en raison du tournant numérique. Seemann rés ume ainsi la perte de 
contrôle  :  des donn®es dont nous ne savions pas quõelles existaient trouvent des voies de 
communication qui nõ®taient pas pr®vues et r®v¯lent des choses que lõon nõaurait jamais ima-
ginées (Seemann 2014). 

 
 

 
Illustration 2.4 -> La transition num®rique modifie les rapports entre lõEtat, les individus et les entre-
prises (Döbeli Honegger, 2017). 

 

Parallèlement  à la perte générale de contrôle, une évolution contraire se dessine également. 
Ainsi, de nombreux experts et expertes affirment depuis plusieurs années déjà que le carac-
tère ouvert  qui a ®t® ¨ lõorigine du succ¯s mondial dõInternet serait d®j¨ en danger en raison 
des forces étatiques  et économiques (Zittrain 2008, Wu 2010, Pariser 2011, McChesney 2013). 
Selon eux, le Web 2.0, à savoir les réseaux sociaux, a permis à un cercle de per sonnes encore 
bien plus grand de prendre part au discours soci®tal. En raison des contr¹les men®s par lõEtat, 
de lõapparition de bulles de filtrage et dõun flux dõinformations fausses, les espoirs li®s au 
potentiel des réseaux sociaux ont déjà été revus à la baisse.  
 
Le tournant numérique non seulement joue un rôle de plus en plus important dans  notre vie 
professionnelle et privée,  il modifie aussi n otre façon de penser et de vivre ensemble. Il suffit 
de réfléchir  ¨ la faon dont nos habitudes en mati¯re de communication et dõorganisation des 
rendez-vous ont changé. Le tournant numérique a aussi accentué la volonté des individus, des 
entreprises et de  la société de mesurer et de consigner toutes sortes de données. Cette ten-
dance, qualifiée de «  quantified self  è, prend chez lõindividu la forme de bracelets de fitness, 
de montres intelligentes  et de données médicales. Dans les organisations, elle se tra duit par 
une bureaucratisation croissante sous la forme de systèmes de gestion de la qualité, de cer-
tifications et dõaccr®ditations. En plus dõaugmenter le temps nécessaire pour saisir et gérer 
ces donn®es, cette tendance menace de mettre lõaccent sur ce qui est quantifiable  aux dé-
pens de ce qui ne lõest pas.  
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Pour qualifier cette évolution , certains experts et expertes parlent de transformation numé-
rique. Baecker parle quant à lui d õune évolution des médias influents. Selon lui, les moyens 
de communicatio n ont toujours marqué les nouvelles structures de la société  : nous sommes 
confront®s ¨ la supposition que lõinvention de lõordinateur a eu pour la soci®t® des cons®-
quences tout aussi spectaculaires que lõinvention de la langue, de lõ®criture et de lõimprime-
rie. Lõintroduction de la langue a cr®® la soci®t® tribale, lõintroduction de lõ®criture la civili-
sation avancée de lõAntiquit®, lõintroduction de lõimprimerie la soci®t® moderne et lõintro-
duction de lõordinateur la société de demain  (Baecker 2007) (cf. illustration 2.5).  

 
                

 
Illustration 2.5 -> Les moyens de communication, d®clencheurs de lõ®volution des m®dias influents 
selon Baecker (Döbeli Honegger, 2017). 

 
Le tournant numérique modifie aussi notre manière de vivre ensemble au quotidien. Le smart-
phone, par exemple, nous propose des nouvelles formes simples de communication et propose 
de nombreuses possibilit®s cr®atives dõutilisation. Nombreux sont ceux et celles qui ressen-
tent le besoin dõ°tre en contact permanent avec leur entourage. Sans r®seau, ils se sentent 
isol®s et exclus. Dans le m°me temps, des ph®nom¯nes pathologiques sont associ®s ¨ lõutili-
sation du smartphone. Le fait dõ°tre joignable en permanence via différents canaux de com-
munication peut vite devenir pesant en raison des interruptions fréquentes dans le travail. 
Les nouvelles possibilités de communication et Internet constituent un potentiel de distrac-
tion considérable. Les établissements scola ires sont particulièrement confrontés à cette pro-
bl®matique. Lõexp®rience g®n®rale montre que le changement est source dõinqui®tude. Dans 
les années 1950, la télévision était perçue comme un danger potentiel pour le développement 
des jeunes. Aujourdõhui, ce sont les jeux vidéo, les chats et les clips vidéos.  
 

 Quel type de formation est nécessaire dans une société et 

un monde professionnel marqués par le numérique  ? 

Il existe de nombreuses publications et études portant sur la question de la formation généra le 
nécessaire dans le contexte de lõ®volution d®crite plus haut. Les aspects suivants sont essen-
tiels (Döbeli Honegger 2017) :  

 

¶ Modification de la socialisation des enfants et des jeunes -> Les nouveaux sup-
ports numériques ont fortement modifié les habitud es de la société, en particu-
lier celles des ®l¯ves, en mati¯re dõinformation et de communication. La dispo-
nibilit® ininterrompue dõinformations et le contact  permanent  avec ses pairs par 
exemple sont devenues courants.  
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¶ Modification du monde du travail -> La num®risation, lõautomatisation et la 
mise en réseau sont sur le point de modifier fondamentalement le monde du 
travail. En raison du flux dõinformation, de la disparition de certaines professions 
et de la mondialisation croissante, certaines méthodes de travail changent et les 
exigences augmentent. 

¶ Perte du monopole de lõinformation scolaire -> Avec la disponibilité croissante 
de contenus sur Internet, lõ®cole perd peu ¨ peu son monopole en tant que source 
primaire  dõinformation. Les ®l¯ves trouvent aujourdõhui sur Internet des infor-
mations et des modes dõemploi sur pratiquement tous les sujets qui les int®res-
sent. Apprendre de façon informel le en dehors de lõ®cole gagne en importance, 
notamment chez les élèves plus ©g®s. Lõ®cole est alors expos®e ¨ une pression 
plus forte pour prouver sa légitimité en tant que source  dõinformation. 

¶ Apparition de nouveaux outils dõapprentissage et de travail -> Lõ®volution des 
m®dias influents a entra´n® lõapparition de nombreux nouveaux outils dõappren-
tissage et de travail  qui facilitent la collaboration et renforcent le r¹le de lõin-
formation et de la communication non textuelles au moyen de sons, dõimages et 
de vidéos. Ils exigent cependant parfois une modification des manières de t ra-
vailler synchrone et asynchrone.  

¶ Apparition de nouveaux thèmes pour comprendre le monde actuel -> Pour 
comprendre le monde dõaujourdõhui, les élèves doivent disposer de notions de 
base du numérique. Or, de manière générale, ni les enseignants et enseigna ntes, 
ni les élèves ne possèdent aujourdõhui ces connaissances. 

 
Lõ®cole se voit donc confront®e au d®fi de pr®parer, au moyen de nouveaux outils, des enfants 
et des jeunes socialisés autrement à une vie professionnelle et privée en pleine transforma-
tion e t encore inconnue. Les enseignants et enseignantes doivent apprendre à remplir le man-
dat de formation de lõ®cole avec et malgré les moyens numériques (Döbeli Honegger 2017). 
 
Lõ®volution des m®dias influents ne requiert pas seulement que les ®l¯ves acquièrent des 
compétences dans le domaine du numérique, mais avant tout que lõaccent soit mis sur cer-
taines compétences transversales. Ce décalage des priorités concerne les points suivants  :  

 

¶ Concentration sur ce qui ne peut pas être automatisé -> Si les ordinateurs as-
surent un nombre croissant de t©ches pouvant °tre automatis®es, lõ®cole doit se 
concentrer sur lõenseignement des activit®s qui ne peuvent pas lõêtre.  

¶ P®dagogie de lõabondance / Filtrer lõinformation r®colt®e / Poser des ques-
tions au lieu de  ne donner que des répon ses -> En raison du volume croissant 
de lõinformation, il est de plus en plus difficile de la filtrer . Il convient de re-
mettre en question la pertinence et la crédibilité des informations auxquelles 
nous avons accès, ce qui est bien plus exigeant que de simplement rechercher 
(et trouver) des informations  précises. 

¶ Pensée systémique -> La complexité croissante de notre réalité exige une cer-
taine capacité à organiser sa pensée sur la base de systèmes, à former et à ex-
ploiter des modèles et à comprendre les relations et les interactions entre les 
éléments du système. 

¶ Apprentissage tout au  long de la vie -> Il devient de plus en plus essentiel de 
continuer ¨ apprendre tout au long de sa vie au vu de la rapidit® de lõ®volution 
de notre monde. Lõ®cole a le devoir, dõune part, dõentretenir le plaisir dõap-
prendre, et dõautre part, de transmettre les compétences métacognitives néces-
saires. 

¶ Compétences en matière de communication -> La mise en réseau et le flux 
dõinformation conf¯rent une importance croissante aux compétences nécessaires 
en matière de communication et de présentation. La capacité à communiquer 
avec des personnes issues dõautres cultures est particuli¯rement cruciale . 

¶ Compétences à résoudre des problèmes -> La simple reproduction des connais-
sances compte peu ¨ lõ¯re du num®rique. Les m®thodes de travail essentielles 
sont celles qui comprennent la résolution de problématiques complexes grâce au 
recours systématique aux informations et au matériel disponibles et à leur trai-
tement .  
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¶ Travail coopératif -> La collaboration virtuelle gagne en importance dans une 
économie marquée par la mondialisation. Lõ®cole doit donc apprendre aux élèves 
à développer leur  capacité à travailler en équipe à distance. Elle doit elle -même 
appliquer et pratiquer des formes de travail coopératif.  

¶ Nouvelles formes dõexamen -> Les examens individuels sous forme papier, sans 
recours aux outils auxiliaires courants , ne sont pas adaptés au monde actuel, 
dans lequel lõinformation  numérique est  disponible en permanence et les formes 
de travail sont coop®ratives. Lõ®cole doit d®velopper de nouveaux formats. 

¶ Potentiel de distraction -> Les moyens de communication doivent être utilisés 
de faon cibl®e et comp®tente. Lõ®cole doit donc communiquer sur la mani¯re 
de résister à la tentation des distractions que présentent les technologies numé-
riques.  

¶ Risque de banalisation -> En raison de la quantit® abondante dõinformation dis-
ponible en tout temps sur Internet ,  les élèves risquent de se satisfaire du premier 
résultat trouvé lors de recherches en ligne et de  ne sõint®resser que de faon 
superficielle aux sujets quõils recherchent. A cela sõajoute le risque de se trouver 
au sein dõune bulle de filtrage. 

¶ Impact social -> Lõ®cole a aussi le devoir de sensibiliser les ®l¯ves aux dangers 
accrus que présentent les technologies numériques. La dépendance et le mobbing 
ne sont par exemple pas des phénomènes nouveaux, mais ils prennent des formes 
différentes dans le contexte numérique et présentent  des risques plus élevés. 

 
Lõillustration 2.6 montre un aperu des comp®tences g®n®rales et num®riques qui gagnent en 
importance avec lõ®volution des médias influents.  

 

 
M I  

Illustration 2.6 -> Compétences générales et numériques qui gagnent en importance avec lõ®volution 
des médias influents (Döbeli Honegger, 2017). 

 

Le plan dõ®tudes germanophone (Lehrplan 21) formule les objectifs de formation de la scola-
rit® obligatoire sous la forme de comp®tences. Lõenseignement ax® sur les comp®tences pr®-
suppose aussi une culture dõ®valuation et de retour qui est orient®e sur lõacquisition de com-
pétences disciplinaires et  de compétences transversales. Cela exige un changement de men-
talité de la part des écoles. La brochure «  Evaluation axée sur les compétences » (Direction 
de lõinstruction publique du canton de Zurich 2018, disponible en allemand seulement ) de 
lõOffice de lõ®cole obligatoire du canton de Zurich d®crit ce changement de paradigme en 
mati¯re dõévaluation comme suit  (traduction libre)  :  
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ç Dans le cadre de lõ®valuation ax®e sur les comp®tences au sens du 
Lehrplan 21, lõenseignement quotidien ne sõoriente pas en premier lieu 
sur le relevé sommatif du  niveau dõapprentissage mais sur lõ®valuation 
formative. Cette derni¯re porte sur les objectifs dõapprentissage que 
se fixe lõenseignant ou lõenseignante sur la base du plan dõ®tudes (®va-
luation critériée) et tient co mpte des progrès individuels réalisés par 
lõ®l¯ve (®valuation ipsative).  
Les processus dõ®valuation se font quotidiennement au cours de lõen-
seignement, principalement au moyen de discussions au sein du groupe 
et dõ®changes individuels, et seulement dans une faible mesure au 
moyen de travaux de classe et de tests.  »     
Direction de lõinstruction publique du canton de Zurich, 2018 

 
 

Le plus souvent, la réalité est cependant bien différente. Divers facteurs, tels que la sécurité  
juridique  et la comparabilité font que la majorité des évaluations a toujours lieu sous la forme 
dõexamens sommatifs classiques. M°me les diff®rents tests (p. ex. Lernlupe, Lernpass, Stell-
werk, Multicheck ) prévus pour ®tablir un bilan individuel mettent lõaccent sur le contrôle de 
connaissances prédéfinies . Le recours à des évaluations formatives et à des retours pour ac-
compagner lõapprentissage ne joue quõun r¹le mineur. 
 
Il nõest pas rare que, lors des ®valuations, lõutilisation dõoutils num®riques soit totalement 
interdite. Au lieu de contr¹ler si lõ®l¯ve a acquis les connaissances requises pour r®soudre des 
exercices avec les outils devenus courants (p. ex. Google et Wikipédia, logiciels de correction 
orthographique et de traduction), lõ®cole dresse un mur entre elle -même et la réalité numé-
rique. Il existe ®galement une divergence entre les exigences dõun syst¯me de formation mo-
derne et la tendance ¨ lõharmonisation des ®coles au moyen de tests dõaptitudes uniformes. 
 

 Comment  r®agit lõ®cole face ¨ lõ®volution des médias in-

fluents  ? 

Face ¨ lõ®volution des m®dias influents que nous venons de d®crire, le syst¯me de formation 
peut réagir de différentes façons. Döbeli Honegger (2017) illustre les réactions possibles sous 
la forme dõune roue allant de « contrer  » à « révolutionner  », voire « supprimer lõ®cole », en 
passant par « ignorer » ou « moderniser » (cf. illustration 2.7).  

 

 
Illustration 2.7 -> R®actions possibles de lõ®cole face ¨ lõ®volution des m®dias influents. (Döbeli Honegger, 

2017) 
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Le pr®sent rapporte nõaborde pas tous les cas de figure possibles. Il table sur une r®action de 
lõ®cole qui se situerait dans les tranches 3 et 4. Si, ¨ lõ®cole obligatoire, lõenseignement pr®-
sentiel continuera de prévaloir, des supports numériques seront de plus en plus utilisés dans 
le cadre de lõenseignement et de lõapprentissage, et lõenseignement transversal et th®ma-
tique gagnera en importance aux c¹t®s de lõenseignement disciplinaire. Ainsi, en cr®ant des 
domaines disciplinaires, le Lehrplan 21 réduit  par exemple le nombre et lõimportance des 
disciplines. Le pr®sent rapport nõaborde par un abandon de lõ®cole telle quõelle existe actuel-
lement ni un rejet complet du numérique, même si ces scénarios sont parfois évoqués dans 
la littérature.   
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Les moyens dõenseignement occupent une place essentielle dans le domaine de la formation. 
Ils sont donc soumis ¨ des exigences importantes. Les moyens dõenseignement sont souvent 
d®sign®s comme ®tant des plans dõ®tudes ç déguisés è. Or, bien plus que les plans dõ®tudes, 
ce sont eux qui d®terminent lõenseignement, ¨ savoir ce qui va être enseigné et appris quand 
et comment. En g®n®ral, les moyens dõenseignement se basent sur les plans dõ®tudes, repren-
nent une sélection des contenus à transmettre, proposent différentes méthodes, effectuent 
une réduction pédagogique et mett ent à disposition de nombreuses approches pédagogiques 
axées sur la pratique.  

 
Le dossier « ilz.fokus  » de 2013 sur le thème « Was sind gute Lehrmittel  ? » (« Quõest-ce qui 
caract®rise les moyens dõenseignement de qualité  ? è) pr®sente dix caract®ristiques dõun 
moyen dõenseignement de qualité en se basant sur lõimportance, la fonction et lõeffet des 
moyens dõenseignement. Ces caract®ristiques montrent comment ces moyens encouragent de 
mani¯re optimale lõapprentissage des ®lèves et soutiennent les enseignants et enseignantes 
dans leur travail  :  
 
Les moyens dõenseignement de qualitéé 

1. é favorisent le d®veloppement des comp®tences des ®l¯ves. 
2. é soutiennent lõapprentissage autonome. 
3. é contiennent des t©ches dõapprentissage vari®es et stimulantes. 
4. é proposent un traitement ad®quat des contenus. 
5. é sont r®dig®s dans un langage clair.  
6. é sont conus de mani¯re ¨ encourager le processus dõapprentissage. 
7. é int¯grent les nouveaux m®dias. 
8. é soutiennent les membres du corps enseignant. 
9. é peuvent °tre utilis®s de mani¯re polyvalente. 
10. é comprennent des outils pour les diagnostics et les ®valuations. 

 
Nous allons considérer ci-apr¯s ces dix points sous lõangle du tournant numérique . Dans quelle 
mesure est-il possible de d®velopper les moyens dõenseignement existants ? Quels nouveaux 
scénarios se présentent grâce à la révolution numérique  ? Quelles sont les limites de lõutilisa-
tion des technologies numériques ? Quelles attentes risquent de ne pas être comblées malgré 
les nombreuses possibilités du numérique ? Pour chaque caractéristique, nous reviendrons sur 
ces questionnements en nous basant sur des exemples concrets tirés de différentes disciplines 
et degr®s de lõ®cole obligatoire. 

 

Caractéristique 1  -> « Les moyens dõenseignement de qualité  favorisent le 
développement des compétences des élèves.  » 

 
Selon la définition de Franz Weinert, définition aussi reprise comme fondement du Le-
hrplan  21, les compétences sont :  
 

« les capacités et aptitudes cognit ives dont lõindividu dispose ou qu'il peut acqu®rir 
pour résoudre des problèmes précis, ainsi que les dispositions motivationnelles, voli-
tives et sociales qui s'y rattachent pour utiliser avec succès et responsabilité les réso-
lutions de problèmes dans des situations variables.  » Weinert 2001, p. 27  

 

Un moyen dõenseignement de qualité doit offrir des opportunit®s polyvalentes dõapprendre 
(« situations variables  ») et proposer une offre aussi large et individualisée que possible pour 
acc®der ¨ lõobjet enseign® en tenant compte des possibilit®s individuelles des ®l¯ves. Il  favo-
rise non seulement les compétences spécifiques aux disciplines, mais intègre également des 
compétences transversales. 
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 Avec Internet, les ®coles ont aujourdõhui ¨ leur disposition une quantit® ®norme de don-
n®es et dõinformations actuelles. Les ®l¯ves ont pratiquement acc¯s aux connaissances du 
monde entier depuis leur t®l®phone. Les sujets dõapprentissage possibles sont donc bien 
plus nombreux aujourdõhui, ce qui peut avoir un effet positif sur la motivation des ®l¯ves.  
Prenons lõexemple de lõorientation dans lõespace, une comp®tence pr®sente dans tous les 
cycles du Lehrplan 21. Le fait de pouvoir accéder à des information s géographiques de 
différentes manières (p. ex. services cartographiques en ligne, images satellites, planifi-
cateurs dõitin®raires, services tels que Google Street View, collections de photos, donn®es 
statistiques, services météorologiques, représentations  anim®es de lõ®volution du pay-
sage, jeux bas®s sur la g®ographie) permet dõ®largir les sc®narios dans les moyens dõen-
seignement, des variables où les élèves sont aussi de plus en plus autonomes. Ces formes 
diversifiées proposent aussi des situations différ entes permettant aux ®l¯ves dõutiliser les 
compétences développées dans différents contextes. Les médias numériques permettent 
aussi aux élèves de documenter leurs résultats de manière attrayante et simplifiée et fa-
vorisent le développement de compétences transversales comme la réalisation de bonnes 
pr®sentations ou la visualisation de donn®es sous diff®rentes formes. Les moyens dõensei-
gnement peuvent proposer des services dõinformation et des exercices adapt®s. 
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 La connexion globale permet aujourdõhui aux ®l¯ves de communiquer avec des personnes 

du monde entier, par exemple des ®l¯ves dõautres ®coles ou dõautres pays et cultures. Ce 
potentiel peut être utilisé pour favoriser la connexion sociale en ouvrant la disc ussion sur 
certains thèmes en faisant fi des frontières culturelles et en encourageant la résolution 
commune de probl¯mes. La capacit® de sõadapter ¨ diff®rents contextes sociaux et cultu-
rels et dõaccepter les points de vue et modes de pens®e dõautrui sõen voit renforcée. Cette 
compétence socio-culturelle est aujourdõhui essentielle pour sõins®rer sur le march® du 
travail dans un monde de plus en plus globalisé.  
Citons comme exemple la compétence ERG.4.5. Die Schülerinnen und Schüler können 
Weltsichten und  Weltdeutungen reflektieren (les élèves sont capables de réfléchir aux 
diff®rentes conceptions et interpr®tations du monde) mentionn®e dans le plan dõ®tudes 
du domaine disciplinaire Ethik, Religionen, Gemeinschaft  du cycle 3 dans le Lehrplan 21. 
Pour développer cette compétence, les élèves peuvent par exemple contacter des jeunes 
dõautres cultures ou religions via les m®dias sociaux auxquels ils ont acc¯s et ®changer 
avec eux au sujet des traditions et des convictions. Un moyen dõenseignement peut pro-
poser les lignes de conduite à respecter lors de la communication interculturelle et pro-
poser des médias sociaux adaptés. 
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 Cet acc¯s simplifi® aux connaissances du monde ne d®charge pas lõ®cole du devoir de 

transmission pour que les élèves puissent sõorienter dans leurs processus dõapprentissage. 
Les moyens dõenseignement vont donc continuer ¨ proposer des informations sp®cialis®es 
et des exercices visant la transmission des compétences de base (p. ex. lire, écrire, cal-
culer). Sans savoir dõorientation structur®, il est impossible de trouver son chemin de ma-
ni¯re efficace dans lõoc®an des donn®es mondiales. Compte tenu de la masse dõinforma-
tions disponible, les moyens dõenseignement sont moins destin®s ¨ proposer du contenu 
informatif quõ¨ montrer quelles sources sont importantes et lesquelles le sont moins, de 
m°me quõ¨ expliquer comment v®rifier leur v®racit®. 
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 Les m®dias num®riques permettent de nombreux nouveaux sc®narios dõenseignement et 
des accès à des objets dõapprentissage jusquõici inaccessibles. Cette ®volution sõassocie 
souvent avec lõattente que lõenseignement se d®veloppe toujours davantage vers un ap-
prentissage autonome et auto -organisé en permettant ainsi que les compétences corres-
pondantes des ®l¯ves sõam®liorent en cons®quence. Lõexp®rience montre que les ®l¯ves 
ayant de la facilité exploitent le potentiel des possibilités numériques, ce qui renforce 
encore davantage leurs aptitudes. Pour les élèves ayant plus de difficultés, la diversité 
num®rique rend cependant lõacc¯s aux objets dõapprentissage encore plus difficile. Ils ont 
davantage besoin que lõenseignement soit bien structur® avec des consignes claires. 
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Caractéristique 2  -> « Les moyens dõenseignement de qualité soutiennent 
lõapprentissage autonome. » 

 
Lõapprentissage autonome, parfois aussi appel® apprentissage autor®gul®, autoguid®, auto-
contrôlé, autorenforcé, ouvert ou encore personnalisé, désigne un processus où les élèves 
prennent eux -mêmes les décisions essentielles relatives ¨ ce quõils souhaitent apprendre ¨ 
quel moment et surveillent eux -mêmes leur progression. Tout comme pour les autres formes 
dõapprentissage, une condition essentielle ¨ la r®ussite de lõapprentissage autonome est une 
base de connaissances, une motivation dõapprendre intrins¯que, lõacquisition pr®alable de 
strat®gies dõapprentissage et de m®thodes de m®tar®flexion permettant lõ®valuation de son 
propre processus dõapprentissage. Dans ce type dõapprentissage, il est par ailleurs essentiel 
que les enseignants et enseignantes accompagnent activement ce processus, notamment à 
lõaide des comp®tences diagnostiques et des outils de soutien. Lõapprentissage autonome ne 
signifie ainsi en aucun cas laisser les élèves entièrement voués à eux -mêmes.  
 
Compte tenu de la grande h®t®rog®n®it® dans les classes, lõapprentissage autonome occupe 
une place toujours plus importante. Les élèves doivent en effet être accompagnés différem-
ment en fonction de leur situation et de leurs comp®tences individuelles. Les moyens dõen-
seignement de qualité soutiennent les enseignants et enseignantes dans lõ®laboration de sc®-
narios dõapprentissage qui permettent diff®rents acc¯s aux objets dõapprentissage, des pos-
sibilités variées pour parvenir aux solutions et qui accompagnent les élèves sur la voie dõun 
apprentissage plus autonome. Ils proposent par ailleurs aux enseignants et enseignantes des 
outils adaptés pour documenter les processus individuels des élèves et les analyser de manière 
adéquate.  
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 Les m®dias et les outils num®riques favorisent lõencouragement de lõenseignement indi-
vidualisé. Par exemple, pour les exercices de compréhension dans les cours de langues 
®trang¯res, au lieu de proposer un seul texte, il est possible dõen sugg®rer plusieurs (p. 
ex. avec des th®matiques et des niveaux dõexigences diff®rents). Lõutilisation de divers 
contenus est possible avec les m®dias num®riques et, contrairement aux moyens dõen-
seignement sur papier, la place nõest pas limit®e. Cela permet de faire une différencia-
tion en fonction des possibilités des élèves, tant au niveau de leur comportement que de 
leurs facult®s. Le moyen dõenseignement peut ainsi fournir des possibilit®s dõexercices 
individuels en fonction des progressions de chacun ou regrouper de faço n automatique 
des contenus d®j¨ trait®s pour en faciliter la r®vision. En ayant lõoption facultative de 
masquer les outils dõaide, les ®l¯ves peuvent adapter eux-mêmes les contenus et les 
exercices à leur niveau de connaissance sans devoir recourir au soutien de lõenseignant 
ou de lõenseignante.  
Les élèves choisissent aussi de plus en plus eux-mêmes quels contenus ils souhaitent trai-
ter et peuvent aussi sélectionner eux -mêmes des textes qui les intéressent particulière-
ment sur Internet. Les moyens dõenseignement num®riques peuvent °tre facilement com-
pl®t®s par les ®l¯ves avec leurs propres recherches. Tandis quõune ®l¯ve choisira peut-
être un article sur le sport, un autre élève optera quant à lui pour la biographie de son 
chanteur préféré, etc.  
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 Les outils num®riques simplifient lõutilisation de m®thodes dõenseignement qui font la 

part belle ¨ lõapprentissage autonome, ¨ lõinstar de lõapprentissage par la d®couverte. 
Pour lõenseignement de lõhistoire, des informations authentiques et actuelles peuvent 
être recueillies pour un thème (p. ex. communiqués de presse, émissions télévisées pro-
posant diff®rents points de vue) et int®gr®es directement au moyen dõenseignement. Les 
®l¯ves peuvent rechercher dõautres informations, échanger leurs points de vue et bien 
plus encore. Ils peuvent ajouter le résultat de leur travail individuel directement dans le 
moyen dõenseignement sous forme dõun portfolio, le rendant ainsi accessible ¨ lõensei-
gnant ou ¨ lõenseignante et ¨ leurs camarades. 
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Caractéristique 3  -> « Les moyens dõenseignement de qualité contiennent 
des t©ches dõapprentissage vari®es et stimulantes. » 

 
Les t©ches dõapprentissage sont un ®l®ment didactique important de tout enseignement. Par 
t©che dõapprentissage, on nõentend pas des exercices appliqu®s ou dõentra´nement, mais plu-
tôt des tâches que les élèves effectuent de façon indépendante après une introduction thé-
matique par lõenseignant ou lõenseignante. Les élèves apprennent alors quelque chose de 
nouveau. Les t©ches dõapprentissage durent en g®n®ral au maximum une leon et sont aussi 
d®sign®es comme une forme simplifi®e de la m®thode dõenseignement de lõapprentissage par 
la découverte dirigé e. Formuler  de bonnes t©ches dõapprentissage repr®sente beaucoup de 
travail. Les moyens dõenseignement doivent donc en contenir une large palette afin de d®-
charger les enseignants et enseignantes. Les bonnes t©ches dõapprentissage permettent dõ®vi-
ter que seules des questions relatives au savoir soient pos®es durant lõenseignement. Au-
jourdõhui, il est toujours essentiel de disposer de connaissances factuelles et de notions 
dõorientation, mais il nõest plus suffisant de se limiter ¨ cela. Les t©ches dõapprentissage 
permettent de faire le lien avec les compétences à des échelons supérieurs de la taxonomie 
cognitive. Il est par ailleurs prouv® scientifiquement que les t©ches dõapprentissage sont lõun 
des outils didactiques avec le meilleur rendement si lõon tient compte du temps passé à la 
t©che. Le temps durant lequel les ®l¯ves se penchent effectivement sur le contenu dõensei-
gnement est consid®r® par les p®dagogues comme un bon indicateur de la r®ussite de lõap-
prentissage.  
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 Internet propose une grande quantit® dõinformations et de mat®riel pouvant favoriser les 

processus dõapprentissage autonome. Cõest justement cette abondance qui peut ac-
cro´tre la difficult® des ®l¯ves ¨ sõorienter seuls. Afin de pouvoir utiliser de manière 
productive et efficace le potentiel des informations sur Internet, lõenseignant ou lõensei-
gnante ou encore le moyen dõenseignement doivent imp®rativement proposer un accom-
pagnement ciblé. La métaréflexion, un axe important de  lõapprentissage autonome, est 
par ailleurs un processus cognitif exigeant. Les outils numériques servant par exemple à 
établir des cartes mentales ou des cartes conceptuelles peuvent soutenir ce processus, 
mais la métaréflexion en tant que telle reste du ressort de lõ®l¯ve. La mesure dans la-
quelle lõapprentissage autonome est possible d®pend aussi grandement de la mani¯re 
dont lõenseignant ou lõenseignante organise lõenseignement. Dans un syst¯me dõensei-
gnement fortement ax® sur lõenseignant ou lõenseignante, il nõy a gu¯re de marge pour 
que les élèves puissent apprendre par la découverte ou par projets.  
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 Il nõest pas rare dõentendre de la part de ç visionnaires de lõ®ducation » que les enfants 
doivent être laissés à eux -m°mes et quõil est en particulier important quõils puissent 
choisir ¨ quels objets dõenseignement ils souhaitent se consacrer, quand, o½ et comment. 
Selon eux, Internet propose par ailleurs du matériel parfaitement conçu sur tous les 
th¯mes (p. ex. vid®os explicatives, environnements dõapprentissage ludiques, exp®-
riences virtuelles), qui rendraient superflues les structures dõune formation formelle, 
notamment de lõ®cole traditionnelle. Ce faisant, la connaissance scientifiquement 
®tay®e selon laquelle lõapprentissage en groupe pr®sente des avantages certains par rap-
port ¨ lõapprentissage totalement autonome est ignor®e.  
Le rôle des nouveaux plans dõ®tudes et des nouveaux moyens dõenseignement est souvent 
surévalué et ne conduit que rarement à des modifications fondamentales de la culture 
dõenseignement. Ce qui est surtout d®terminant pour la part dõapprentissage autonome 
dans lõenseignement, cõest la compr®hension des r¹les de lõenseignant ou de lõensei-
gnante.  
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 Comme les tâches dõapprentissage doivent permettre aux ®l¯ves dõapprendre quelque 
chose de nouveau de manière autonome, elles sont un instrument exigeant. Il est par con-
séquent souvent recommandé de les effectuer à deux ou en petits groupes. Les plate-
formes numériques proposent à cet effet des outils adaptés à la collaboration. Le fait de 
travailler ¨ plusieurs sur les t©ches dõapprentissage via une plateforme en ligne permet en 
outre ¨ lõenseignant ou ¨ lõenseignante dõavoir facilement un aperu des ®ventuels pro-
blèmes rencontr®s par les ®l¯ves. Comme la place nõest pas vraiment limit®e avec les 
moyens dõenseignement num®riques, les t©ches dõapprentissage peuvent aussi °tre utili-
sées pour la différenciation interne.  
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 Avec les tâches dõapprentissage, lõenseignant ou lõenseignante ou le moyen dõenseigne-

ment propose une première partie. Par exemple, pour le calcul de pourcentages, les élèves 
d®couvrent comment calculer en francs lõaugmentation en pour cent du prix dõun article. 
Les élèves apprennent ensuite par eux -mêmes à calculer un rabais en pour cent. Dans les 
moyens dõenseignement sur papier, les explications pr®alables se pr®sentent souvent sous 
forme de textes. Pour les élèves issus de la migration notamment, lire de longs textes 
repr®sente un d®fi important. Lõutilisation accrue de possibilit®s de repr®sentation vi-
suelles et multimédias peut considérablement leur simplifier la tâche. Ainsi, un moyen 
dõenseignement num®rique permet dõillustrer de faon tr¯s compr®hensible comment cal-
culer des pourcentages ¨ lõaide dõune courte vid®o.. 
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 R®aliser des vid®os pour introduire une t©che dõapprentissage est un exercice qui prend 

du temps et qui nécessite de bonnes connaissances techniques. Les vidéos doivent servir 
de base permettant aux élèves de poursuivre leur travail de façon indépendante. Les vi-
d®os fr®quemment observ®es montrant un enseignant ou une enseignante en train dõex-
pliquer un sujet sur papier ou au tableau ne remplissent en général pas les exigences de 
qualit®. Cõest pourquoi r®aliser le mat®riel num®rique n®cessaire pour de bonnes t©ches 
dõapprentissage repr®sente beaucoup de travail. 
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 Il est connu que les t©ches dõapprentissage sont tr¯s efficaces. Toutefois, lõenseignement 
actuel et la plupart des moyens dõenseignement font essentiellement la part belle aux 
exercices dõentra´nement, aux exercices appliqu®s ou aux exercices de r®p®tition. Il est 
peu probable que les possibilités offertes par la numérisation mod ifient de manière déci-
sive les caract®ristiques de lõenseignement actuel. Le d®fi que repr®sente la r®alisation 
de t©ches dõapprentissage de qualit® est ind®pendant de toute technologie. 
Le potentiel des outils dõapprentissage en ligne, des petites unit®s dõapprentissage qui 
permettraient de constituer lõenseignement de faon tr¯s simple, est aussi surestim®. Il 
ne faut pas non plus oublier quõun bon apprentissage sõadapte toujours aux connaissances 
pr®alables des ®l¯ves, ce que les unit®s dõapprentissage indépendantes proposées en ligne 
ne peuvent pas faire.  
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Caractéristique 4 -> « Les moyens dõenseignement de qualité  proposent un 
traitement adéquat des contenus.  » 

 
Lõun des objectifs dõun moyen dõenseignement est de pr®parer les contenus de faon ¨ ce 
quõils soient adapt®s au niveau des ®l¯ves. Cela comprend notamment le choix des objectifs 
et des contenus dõapprentissage, la vulgarisation des faits complexes, lõinstauration dõun 
équilibre entre les faits et les concepts, une représentation des contenus  qui fasse le lien 
avec la vie quotidienne des ®l¯ves, etc. Ces exigences pour avoir un moyen dõenseignement 
et un enseignement de qualité ne sont pas nouvelles et ne dépendent pas de la technologie. 
Avec la numérisation, tous les domaines de notre vie se sont néanmoins complexifiés. La 
gestion de cette complexit® est d®sormais lõune des comp®tences essentielles tant du point 
de vue des ouvertures sur le marché du travail que de celui de la participation à la société. 
Une préparation adéquate des contenus est ainsi encore plus importante aujourdõhui quõau-
paravant.  
 
Dans tous les domaines (économie, médias, société et vie privée), la numérisation a conduit 
¨ de nouvelles formes de repr®sentation et de transmission dõinformations. Les textes simples 
sont de plus en plus souvent complétés par des données multimédias et interactives, voire 
par des repr®sentations de r®alit® virtuelle. Pour de nombreux th¯mes, il nõest d®sormais plus 
suffisant dõapporter une description purement textuelle. 
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 Cõest surtout pour des faits complexes que des visualisations ou des repr®sentations dy-
namiques sont utiles. Les circuits ®conomiques, lõeffet de serre, la circulation sanguine, 
etc. sont plus faciles ¨ expliquer ¨ lõaide de graphiques et de vid®os explicatives quõavec 
des textes ®ventuellement agr®ment®s dõimages statiques. Les possibilit®s multim®dias 
offertes par les m®dias num®riques permettent dõint®grer de telles repr®sentations di-
rectement dans les moyens dõenseignement, en gardant le m°me support.  
Les auteurs et auteures de moyens dõenseignement ont aujourdõhui aussi la possibilit® 
de trouver tr¯s facilement, en cherchant sur Internet, la mani¯re dont dõautres moyens 
dõenseignement ou prestataires de mat®riel dõenseignement repr®sentent des faits com-
plexes. Internet est une source dõinspiration et il arrive m°me parfois que les repr®sen-
tations de qualité de tierces personnes (p. ex. simulations, modélisation) puissent être 
directement reprises dans un moyen dõenseignement. 
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 Les syst¯mes dõinformation g®ographique (SIG) permettent de nombreuses superpositions 

des données statistiques et des informations actuelles. Celles -ci peuvent être acquises 
de manière interactive et peuvent être aussi des comparaisons. Dans les domaines pro-
fessionnels qui travaillent actuellement avec de telles informations, lõutilisation de ces 
formes interactives est ad®quate et indispensable. Si lõ®cole veut proposer des solutions 
« adéquates », elle doit intégrer de telles formes de visualisa tion dans lõenseignement. 
Dans presque tous les domaines, les grandes quantités de données (p. ex. données rela-
tives au climat, ¨ lõ®conomie ou ¨ la sant®) jouent un r¹le de plus en plus important, les 
fameuses Big Data. Celles-ci sont aujourdõhui aussi accessibles pour les écoles. Elles ne 
peuvent °tre analys®es et interpr®t®es quõau moyen dõoutils dõanalyse de donn®es adap-
t®s. Le traitement de volumes de donn®es r®els et lõimportance de la visualisation comme 
méthode essentielle pour leur interprétation o ffrent de nouvelles possibilités aux écoles 
pour les s®quences dõenseignement avec un lien ®troit avec lõenvironnement des ®l¯ves. 
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 Les vid®os dõapprentissage et les environnements de simulation sont facilement d®crits 

comme pouvant remplacer lõapport traditionnel de lõenseignant ou de lõenseignante, par 
exemple sous forme de « Flipped-Classroom » (classe inversée). Néanmoins, les contenus 
difficiles sont mieux transmis par le biais de lõenseignement en pr®sentiel. Lõenseignant 
ou lõenseignante peut adapter ses explications aux connaissances préalables des élèves 
et ceux-ci peuvent poser directement des questions en cas de problèmes de compréhen-
sion.  
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 Les contenus interactifs et multimédias, exigeants à préparer, ne remplacent pas forcé-
ment les formes dõenseignement existantes, mais les compl¯tent. Il nõest pas ¨ tout prix 
indispensable de préférer une représentation dynamique (p. ex. sous forme de vidé o) à 
une ou plusieurs images statiques. Les représentations dynamiques peuvent facilement 
engendrer une « surcharge cognitive » chez les élèves, à savoir une surcharge des diffé-
rents canaux de perception.  
En ce qui concerne lõutilisation des formats interactifs et multimédias pour les moyens 
dõenseignement, il faut tenir compte des r®sultats ®tablis tir®s du domaine de recherche 
« Apprentissage multimédia  ». Les auteurs et auteures et les maisons dõ®dition scolaire 
ne disposent en général que de peu de connaissances et dõexp®riences. 

 
 

Caractéristique 5 -> Les moyens dõenseignement de qualité sont rédigés 
dans un langage clair.  » 

 
Le dossier ilz.fokus « Was sind gute Lehrmittel  ? » (« Quõest-ce qui caractérise les moyens 
dõenseignement de qualité  ? ») souligne avec justesse lõimportance de la qualit® du langage 
utilis® dans les moyens dõenseignement : ç Dans les moyens dõenseignement de qualité , les 
textes sont soign®s et r®dig®s dans un langage compr®hensible et adapt® ¨ lõ©ge cible des 
élèves. Ils tie nnent compte des compétences linguistiques et disciplinaires des élèves. De par 
leurs offres différenciées, les textes encouragent autant les élèves ayant plus de difficultés 
avec les langues que ceux ayant déjà de bonnes notions. » La numérisation et la g lobalisation 
vont de pair et les aptitudes interculturelles sont devenues très importantes. Compte tenu de 
lõh®t®rog®n®it® croissante des classes, souvent compos®es de nombreux ®l¯ves issus de la 
migration ou des mod¯les int®gratifs, il est dõautant plus important aujourdõhui quõun langage 
compréhensible soit utilisé. La numérisation propose de nombreuses aides à cet égard.  
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 Pour les ®l¯ves ayant tr¯s peu de connaissances de la langue dõenseignement, la barri¯re 
linguistique constitue souvent un obstacle pour accéder au contenu à proprement parler. 
Cela ne concerne pas uniquement les élèves ayant plus de difficulté, mais également les 
élèves étrangers avec de la facilité. Les programmes de traduction peuvent traduire en 
temps r®el les contenus dõapprentissage dõun moyen dõenseignement. Les syst¯mes de 
synthèse vocale lisent des textes à voix haute. Comme le langage utilisé dans un moyen 
dõenseignement est en g®n®ral simple, les programmes de traduction actuels sont ca-
pables aujourdõhui de fournir des textes de bonne qualit®. Cela permet aux parents ayant 
des compétences linguistiques restreintes de soutenir leurs enfants dans le processus 
dõapprentissage. 
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 La langue nõest pas uniquement li®e au format ç texte  ». Avec les possibilités multimé-

dias actuelles, le format texte pourrait devenir moins important quõ¨ lõ®poque o½ seuls 
les livres existaient. De nos jours, certains scientifiques de renom ne considèren t plus le 
texte que comme une forme de codage, dõenregistrement et de transmission dõinforma-
tion adaptée aux conditions de la société des livres et partent du principe que la langue 
orale prendra le pas sur lõ®crit. Les moyens dõenseignement peuvent par exemple rem-
placer des passages entiers de textes par des explications orales directes, ce qui simpli-
fierait la compr®hension des contenus dõenseignement ¨ de nombreux ®l¯ves. Ce poten-
tiel peut notamment °tre exploit® pour favoriser et faciliter lõacc¯s ¨ tous, notamment 
en rendant plus facile lõutilisation des moyens dõenseignement par des ®l¯ves ayant des 
déficiences visuelles.  

  



_______________________________________________________________________________________________________ 

    

LES MOYENS DõENSEIGNEMENT DANS UN MONDE NUMERIQUE   28 

 

 

R
e

m
a

rq
u
e

s 
 

L
im

it
e

s
 La présentation audiovisuelle croissante des contenus favorise le travail autonome à un 

rythme dõapprentissage individuel. Elle nõest toutefois pas sans apporter son lot de d®fis 
au quotidien scolaire, notamment par le fait que les élèves doivent par exemple recevoir 
en même temps la même information par des canaux différents (oreillettes, bande pas-
sante, etc.). Même si les programmes de traduction automatique et les systèmes de syn-
thèse vocale (text to speech) se sont grandement améliorés ces dernières années grâce 
¨ des proc®dures dõapprentissage automatis®, la qualit® des r®sultats ne correspond tou-
jours pas ¨ celle de lõoriginal. La r®alisation de moyens dõenseignement en plusieurs 
langues nécessite ainsi toujours autant de travail.  

Caractéristique 6  -> « Les moyens dõenseignement de qualité sont conçus 
de mani¯re ¨ encourager le processus dõapprentissage. »  

 
Dans les moyens dõenseignement de qualité actuels, les processus dõapprentissage et la mo-
tivation des ®l¯ves sont d®j¨ encourag®s ¨ lõaide de photos, dõillustrations, de tableaux, de 
graphiques, etc. Les moyens numériques apportent une diversité encore plus importante de 
possibilités de représentations et de soutien.  
 
Utiliser le potentiel des m®dias num®riques de mani¯re cibl®e permet dõ®viter les change-
ments de supports. Les cahiers dõexercice et les ouvrages théoriques peuvent ainsi être con-
tenus dans le m°me moyen dõenseignement, les ®l¯ves ont alors la possibilit® de saisir leurs 
notes et la solution des exercices directement dans le moyen dõenseignement num®rique. Un 
moyen dõenseignement numérique peut remplacer le traditionnel classeur, où les élèves pou-
vaient insérer leurs propres notes et fiches de travail. Le «  classeur è du moyen dõenseigne-
ment num®rique propose toutefois bien davantage de possibilit®s quõun classeur sur papier. 
La place y est quasiment illimit®e, il est possible dõy ajouter des compl®ments multim®dias 
(p. ex. de la documentation vidéo réalisée par les élèves eux -mêmes) ou des compléments 
®labor®s en commun par plusieurs ®l¯ves. Il est m°me envisageable dõint®grer dans les 
moyens dõenseignement des environnements de simulation et dõexp®rimentation interactifs 
basés sur des logiciels, ce qui élargit encore davantage le champ des possibles au niveau de 
la conception.  
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 Avec les formats num®riques des moyens dõenseignement, lõaspect de la conception 
prend une nouvelle dimension. Outre le design graphique, il faut aussi prévoir des inter-
faces utilisateurs telles que la fenêtre de connexion, la gestion des utilisateurs et utili-
satrices, etc. Il faut aussi tenir compte des aspects li®s ¨ lõergonomie. Dans leur quoti-
dien, les ®l¯ves sont habitu®s ¨ des processus de connexion et dõauthentification tr¯s 
intuitifs. Si les moyens dõenseignement leur proposent des processus compliqu®s, cela va 
rapidement susciter une grande insatisfaction. Les enseignants et enseignantes doivent 
pouvoir effectuer eux -m°mes la gestion et lõattribution des droits concernant leurs 
®l¯ves. Il serait donc peu pratique pour eux de devoir par exemple sõadresser ¨ un admi-
nistrateur de lõ®cole ou ¨ une maison dõ®dition pour la saisie dõun nouvel ®l¯ve ou pour 
attribuer un nouveau mot de passe à une élève.  
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 Dans les moyens dõenseignement num®riques, les ®l®ments constitutifs des moyens dõen-

seignement imprimés peuvent continuer à être utilisés. Les formats médiatiques numé-
riques suppl®mentaires permettent par ailleurs dõ®viter les changements de supports. 
Par exemple, lors dõun exercice de prononciation dans le cadre dõun cours de langue 
étrangère, les élèves peuvent enregistrer leurs phrases directement avec un microphone 
et comparer lõenregistrement de la prononciation correcte. Dans les disciplines des 
sciences naturelles, une connexion à distance avec des laboratoires de tiers (p. ex. des 
hautes ®coles) permettent dõint®grer des exp®riences r®elles directement dans un moyen 
dõenseignement. Il est ainsi possible de guider des robots dans des conditions physiques 
réelles.  
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 Une conception multimédia diversifi®e peut soutenir les processus dõapprentissage mais 
pose aussi des exigences élevées vis-à-vis des élèves et des auteurs et auteures des 
moyens dõenseignement. Les photos, les graphiques, les vid®os et les simulations doivent 
pourvoir être «  lus » et interpr®t®s. Cela demande aux ®l¯ves dõavoir des comp®tences 
médiatiques très développées.  
Lors de lõ®laboration dõun moyen dõenseignement, il faut en outre °tre attentif ¨ ne pas 
engendrer une surcharge dõinformation. Les connaissances du domaine de recherche de 
lõapprentissage avec les multim®dias montrent que les ®l¯ves peuvent se sentir d®passés 
lorsquõils ont acc¯s ¨ trop de canaux dõinformation diff®rents. Avec les moyens dõensei-
gnement numériques, il y a aussi le risque de se «  perdre dans lõhyperespace », soit que 
les élèves se sentent désorientés en raison des liens entre les information s. Concevoir 
une structure et un syst¯me de navigation pour un moyen dõenseignement purement nu-
m®rique de mani¯re ¨ ce quõil soit facile dõutilisation repr®sente un nouveau d®fi pour 
les maisons dõ®dition scolaire, qui sõ®tend bien au-del¨ des aspects dõutilisation des 
moyens dõenseignement sur papier. Les auteurs et auteures ainsi que les maisons dõ®di-
tion doivent donc étendre leurs connaissances en apprentissage avec les multimédias de 
mani¯re ¨ passer des formats les plus usit®s jusquõici aux nouveaux formats exploitables. 
Il nõest plus suffisant de nõavoir que des connaissances en communication par le biais de 
textes et dõimages. Cette acquisition de comp®tences ne peut pas se faire du jour au 
lendemain et les possibilit®s de conception quõoffrent ces moyens dõenseignement ne 
seront donc compl¯tement exploit®es quõ¨ moyen terme.  

 
 

Caractéristique 7  -> « Les moyens dõenseignement de qualité intègrent les 
nouveaux médias.  » 

 
Dans une présentation Keynote intitulée «  Unterrichtsqualität in der digitalen Welt  » (La qua-
lit® de lõenseignement dans le monde num®rique) propos®e lors de la conf®rence INFOS 2017 
à Oldenburg, le pédagogue de renom Hilbert Meyer, notamment connu pour avoir déterminé 
les dix crit¯res dõun bon enseignement dans lõouvrage de r®f®rence « 10 Merkmale guten Un-
terrichts  », décrit le rôle des «  nouveaux è m®dias dans lõenseignement de la mani¯re sui-
vante :  
 

« La r®alit® du monde est telle quõelle est. Elle doit °tre ü domestiqu®e ý, mais elle 
ne peut pas être maintenue artificiellement en dehors du quotidien scolaire.  [é] 
Cõest la t©che de lõ®cole, ¨ travers lõenseignement, de renforcer lõautonomie des 
®l¯ves de faon ¨ ce quõils sachent comment agir dans un monde de plus en plus 
complexe. Il est important à cet égard de garder une distance  réfléchie par rapport 
au monde numérique. Cette distance ne peut être atteinte que quand la réalité telle 
quõelle est th®matis®e durant lõenseignement, et non une version ®dulcor®e ¨ des 
fins p®dagogiques. Les m®dias num®riques dans lõenseignement ne sont pas bons ou 
mauvais en soi. Cela d®pend de ce que lõon en fait !  » 

 
La réalité des «  nouveaux » médias fluctue constamment et souvent dans des cycles plus 
courts que les plans dõ®tudes et les moyens dõenseignement. Les moyens dõenseignement de 
qualité ne peuvent donc plus être considérés comme des publications statiques, mais doivent 
°tre constitu®s de mani¯re flexible afin quõils puissent °tre adapt®s au fur et ¨ mesure aux 
développements actuels de notre monde, qui change de plus en plus vite en raison d u tournant 
numérique.  
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 Les outils numériques soutiennent les productions propres des élèves, qui peuvent intégrer 
leurs produits dõapprentissage (p. ex. texte, image, son et vid®o) directement dans le 
moyen dõenseignement. Les moyens dõenseignement sont ainsi fid¯les ¨ la culture partici-
pative de lõ®cole. Si les ®l¯ves int¯grent du mat®riel quõils ont d®velopp® eux-mêmes dans 
le moyen dõenseignement en le mettant ¨ la disposition de toute la classe ou de tous les 
utilisateurs et uti lisatrices, cela favorise la m®thode dõapprentissage tr¯s efficace de lõap-
prentissage par lõenseignement. 
Nous nõallons pas entrer davantage dans les d®tails des formes de repr®sentations multi-
m®dias et de lõinsertion de sources externes dans un moyen dõenseignement. Cette ques-
tion est déjà abordée dans les autres caractéristiques.  
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 Lõun des aspects importants de la num®risation est la mise en relation notamment de per-

sonnes, ind®pendamment du lieu et de lõheure. Lõenseignement sõ®tend ¨ lõespace virtuel. 
Les élèves peuvent partager leurs réflexions, questions et produits avec des élè ves dõautres 
parties du monde et dõautres cultures. Un moyen dõenseignement de qualité donne ces 
possibilités de réseautage sans changement de support. 
En parall¯le des ®coles publiques, une large offre de cours dõappui et de mise ¨ niveau est 
proposée depuis un certain temps d®j¨. Les moyens dõenseignement pourraient int®grer 
ces offres de manière très habile  : au lieu dõencourager des cours dõappui externes, les 
maisons dõ®dition scolaire pourraient prévoir elles -mêmes ces offres de soutien directe-
ment dans les moyens dõenseignement. Il pourrait sõagir dõoffres de conseils en ligne via 
un service de chat, la mise en r®seau en ligne dõ®l¯ves via des canaux dõapprentissage tels 
que Twitch.tv ou encore lõorientation vers dõautres offres. Cette opportunit® pourrait 
constituer un nouveau secteur dõactivit® pour les maisons dõ®dition scolaire.  
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 Dans le domaine des prestations en ligne en particulier, la situation évolue très rapide-

ment. Des services établis sont vite remplacés par de nouveaux (p. ex. lorsque WhatsApp 
a pris le pas sur les courriels et les SMS chez les jeunes). Il faut donc bien s oupeser au 
pr®alable les pour et les contres de lõint®gration dõun service de m®dias sociaux ou autres 
dans un moyen dõenseignement. Quoiquõil en soit, les maisons dõ®dition scolaire doivent 
renoncer à développer leurs propres services de ce type. En effet , elles nõont aucune 
chance de r®gater avec la qualit® et la facilit® dõutilisation des grands prestataires sur le 
marché. 
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 Lors des d®buts dõInternet, il r®gnait une certaine euphorie autour des possibilit®s offertes 
par la communication via courrier électronique, si simple et bon marché. On y voyait par 
exemple des avantages pour lõenseignement dõune langue ®trang¯re avec des classes par-
tenaires ou le questionnement dõexperts ou dõexpertes. Dans la r®alit®, il ressort que ces 
possibilités ne peuvent pas vraiment être utilisées dans la mesure espérée en raison des 
horaires de cours qui ne tombent pas en même temps, des décalages horaires ou simple-
ment du manque de disponibilité et de temps des experts et expertes contac tés. Il convient 
donc de ne pas surestimer les canaux de communication actuels (p. ex. les médias sociaux).  

 
 

Caractéristique 8 « Les moyens dõenseignement de qualité soutiennent les 
membres du corps enseignant.  » 

 
Les moyens dõenseignement de qualité soutiennent les enseignants et enseignantes dans leur 
fonction centrale qui est dõencourager le d®veloppement des comp®tences des ®l¯ves. Les 
moyens dõenseignement doivent aussi aider les enseignants et enseignantes ¨ planifier leurs 
cours en temps utile. Lõenseignant ou lõenseignante doit pouvoir compter sur le fait que le 
choix, la structure et le traitement des contenus dõenseignement auront lõeffet escompt® 
durant les leçons.  
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 Les moyens dõenseignement de qualité apportent leur  soutien non seulement pour la pré-
paration, mais aussi le suivi des leçons. Pour les tâches se rapportant à un échelon inférieur 
de la taxonomie cognitive, par exemple pour les exercices dõentra´nement et de r®p®ti-
tion, lõapprentissage des vocabulaires ou des opérations mathématiques de base, il est 
possible de d®velopper assez facilement, ¨ lõaide des outils auteurs num®riques corres-
pondants, des environnements dõapprentissage avec les fonctions dõautocorrection et de 
feed-back. Les élèves peuvent ainsi faire des exercices de façon individuelle selon leur 
niveau de connaissances et se les faire corriger. Cela permet par ailleurs ¨ lõenseignant ou 
¨ lõenseignante de g®n®rer facilement un aperu des avanc®es des diff®rents ®l¯ves ¨ 
lõaide de lõanalytique de lõapprentissage (Learning Analytics, cf. chapitre 6).  
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 Les m®thodes permettant de saisir automatiquement le niveau dõapprentissage des ®l¯ves, 

du moins pour les contenus dõapprentissage les plus simples, peuvent °tre utilis®es pour 
®valuer lõutilit® et le degr® de difficult® des exercices dõun moyen dõenseignement. Selon 
lõ®valuation, certains exercices peuvent °tre laiss®s de c¹t® pour un th¯me ou dõautres 
ajoutés.  
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 Les moyens numériques ne sont presque pas limités en terme de place et il est donc rela-

tivement facile dõutiliser diff®rents acc¯s vers un th¯me, des exercices pour la diff®ren-
ciation interne et dõautres ®l®ments. N®anmoins, les moyens num®riques pr®sentent aussi 
le risque du paradoxe du choix : trop de choix nõest b®n®fique ni pour lõ®l¯ve, ni pour 
lõenseignant ou lõenseignante. Ce qui diff®rencie un moyen dõenseignement des informa-
tions accessibles librement sur Internet, cõest justement le fait que les contenus et les 
accès y ont été méticuleusement sélectionnés.  
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 Proposer les exercices dõentra´nement et de r®p®tition au format num®rique nõaboutit pas 
forc®ment ¨ de meilleurs r®sultats dõapprentissage. Les outils pour concevoir de tels exer-
cices ont souvent des possibilités très limitées et peuvent aussi favoriser le choix de formes 
de repr®sentations et dõexercices plut¹t inappropri®s dõun point de vue didactique. 
Lõanalytique de lõapprentissage (Learning Analytics) peut soutenir le processus dõappren-
tissage et d®charger lõenseignant ou lõenseignante en faisant des ®valuations et des inter-
pr®tations automatis®es dõactivit®s dõapprentissage, de niveaux dõapprentissage et des 
besoins en terme dõexercices. Dans le m°me temps, lõutilisation de tels algorithmes en-
courage la r®duction des contenus dõapprentissage aux parties qui peuvent °tre facilement 
trait®es et ®valu®es avec un ordinateur. Il ne faut pas quõil y ait trop dõattentes qui p¯sent 
sur lõanalytique de lõapprentissage et il faut toujours en évaluer les pours et les contres . 

 
 

Caractéristique 9  « Les moyens dõenseignement de qualité peuvent être 
utilisés de manière polyvalente.  » 

 
Les moyens dõenseignement doivent pouvoir sõint®grer dans diff®rentes formes dõorganisation 
sociales et dõapprentissage : enseignement à une classe entière, plan hebdomadaire, travail 
en ateliers, classes ¨ degr®s multiples jusquõ¨ lõapprentissage en ligne. Les moyens dõensei-
gnement doivent aussi tenir compte des différents niveaux des élèves et permettre un haut 
degr® dõindividualisation. Les moyens dõenseignement sur papier sont statiques de par leur 
nature et nõoffrent que peu de flexibilit®. Les moyens dõenseignement numériques permet-
tent quant ¨ eux lõ®mergence de nouveaux sc®narios. 
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 Il est facile dõorganiser les moyens dõenseignement num®riques par modules. Il est par 
exemple possible, moyennant la s®lection du niveau des ®l¯ves par lõenseignant ou lõen-
seignante, dõadapter le degr® de difficult® des exercices. Les ®l¯ves ayant plus de facilité 
peuvent faire des exercices plus difficiles. Pour les formes dõenseignement fortement 
individualis®es, il est parfois n®cessaire que lõenseignant ou lõenseignante apporte des 
explications suppl®mentaires (p. ex. consignes de travail), quõil ou elle peut facilement 
compl®ter dans les moyens dõenseignement num®riques.  
Lõaide dõoutils techniques simples et bon march® favorise ç lõacc¯s pour tous » (élèves 
avec des déficiences visuelles, etc.).  
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 Dans les moyens dõenseignement num®riques, lõenseignant ou lõenseignante peut si n®-

cessaire masquer certains thèmes, en ajouter, faire des adaptations régionales ou des 
actualisations. Il est ainsi possible dõadapter le th¯me de la transformation du paysage à 
sa propre r®gion et dõint®grer ¨ br¯ve ®ch®ance des th¯mes actuels pour les questions 
®conomiques (p. ex. Brexit). De tels ajouts sont aussi possibles avec les moyens dõensei-
gnement sur papier gr©ce ¨ des feuilles volantes, etc., mais au prix dõun changement de 
support peu souhaité.  
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 Il convient de ne pas surestimer les possibilités, aussi diversifiées et simples sur le plan 

technique soient -elles, dõadapter les moyens dõenseignement num®riques de faon 
flexible aux formes sociales  et dõenseignement. Un large choix dõexercices diff®renci®s, 
des parcours dõapprentissage diff®rents et dõautres offres engendrent un travail consid®-
rable pour le d®veloppement du moyen dõenseignement. Le paradoxe du choix existe 
aussi lorsquõil est question de flexibilité  : les enseignants et enseignantes et les élèves 
peuvent facilement se sentir d®pass®s par un choix trop important de parcours dõappren-
tissage, de niveaux de performance, etc.  
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 Une architecture dõinformation complexe avec une indexation exigeante des contenus 
est n®cessaire pour obtenir diff®rents aperus des contenus dõenseignement (p. ex. degr® 
de difficult®, ordre des th¯mes, m®thodes dõenseignement). La charge de travail pour 
une structure dõune telle complexit® ne se justifie gu¯re que pour les moyens dõensei-
gnement très largement répandus. La mise à disposition de différents points de vue com-
plique par ailleurs lõadaptation et la modification des contenus par les enseignants et 
enseignantes, ®tant donn® que ces changements doivent °tre pris en compte dans lõar-
chitecture dõinformation.   

 
 
 

Caractéristique 10 « Les moyens dõenseignement de qualité comprennent 
des outils pour les diagnostics et les évaluations.  »  

 

Dans le dossier ilz.fokus sur le thème «  Quõest-ce quõun moyen dõenseignement de qualité  ? », 
cette caractéristique est décrite comme suit  : « Afin dõencourager le d®veloppement des 
compétences de manière ciblée et de les évaluer de façon adéquate, les ens eignants et en-
seignantes doivent r®guli¯rement faire le point sur le niveau dõapprentissage des ®l¯ves  ». 
Les moyens dõenseignement de qualité permettent de soutenir les enseignants et ensei-
gnantes dans cette t©che, dans le sens quõils mettent ¨ disposition des outils en nombre suf-
fisant pour lõauto®valuation et pour lõ®valuation par des tiers en nombre suffisant. Cõest un 
r®el avantage si les outils de diagnostic et dõ®valuation peuvent °tre adapt®s facilement aux 
besoins et aux particularit®s de lõenseignement. Pour les exercices comportant des questions 
ouvertes, il est par ailleurs utile de disposer de listes de crit¯res pour lõ®valuation. Lõensei-
gnement orienté vers les compétences est caractérisé par une augmentation de ce type 
dõexercices, dont le traitement ne peut °tre que difficilement automatis® au moyen dõoutils 
numériques. Ces derniers peuvent toutefois soutenir les enseignants et enseignantes dans 
leurs t©ches administratives lors de la saisie du niveau dõapprentissage des ®l¯ves. 
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 Les syst¯mes de diagnostic et dõ®valuation aident les enseignants et enseignantes pour 
lõ®valuation du niveau dõapprentissage des ®l¯ves. Ce soutien est particuli¯rement utile 
dans le cadre de formes dõenseignement particuli¯rement individualisées. De même, la 
possibilit® de b®n®ficier dõauto®valuations avec un feed-back automatisé aide les élèves 
dans la planification de leur propre processus dõapprentissage. Un feed-back négatif 
automatisé, donc impersonnel, est souvent mieux accepté par les  ®l¯ves quõun tel retour 
de la part dõun enseignant ou dõune enseignante. Pour lõ®valuation diff®renci®e, les ou-
tils numériques peuvent regrouper des changements de performance et des autoévalua-
tions dõ®l¯ves sur une longue p®riode et illustrer les ®volutions, ce qui ®tait jusquõici tr¯s 
astreignant dõun point de vue organisationnel. 
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 Ins®r®s dans un moyen dõenseignement en r®seau, les outils de diagnostic et dõ®valuation 

permettent aux maisons dõ®dition scolaire dõavoir un acc¯s anonyme aux processus dõap-
prentissage des élèves et ouvrent ainsi la voie à des adaptations optimales des moyens 
dõenseignement aux conditions dõapprentissage des ®l¯ves (Learning Analytics). Ils per-
mettent par ailleurs le développement d õoutils dõencouragement (syst¯me adaptatif) 
afin dõapporter une aide individuelle aux ®l¯ves dans des domaines dõenseignement pr®-
cis.  
Gr©ce ¨ lõint®gration anonymis®e dõune s®lection de solutions dõ®l¯ves dõautres ®coles 
et classes, les crit¯res dõ®valuation et les indicateurs sont plus transparents pour les 
enseignants et enseignantes et les aident à réaliser les évaluations dans leur propre 
classe. 
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 Avec les changements engendrés par le tournant numérique, tant dans le monde du tra-

vail que dans la soci®t®, il ressort que lõacquisition de connaissances sp®cialis®es compte 
de moins en moins. Les compétences numériques importantes sont les compétences en 
communication et les compétences sociales, la gestion de la complexité ou la créativité. 
Il est difficile dõ®valuer ces comp®tences ¨ lõaide de tests standardis®s bas®s sur des 
exercices avec des réponses explicites, voire impossible de les corriger autom atique-
ment. Lõutilisation de syst¯mes automatiques de correction et de saisie du niveau dõap-
prentissage, lõune des forces des moyens dõapprentissage num®riques, concerne en pre-
mier lieu des contenus dõapprentissage et des exercices se rapportant ¨ lõ®chelon infé-
rieur de la taxonomie cognitive. Lors du d®veloppement de moyens dõenseignement, il 
faut veiller quõen raison de la volont® dõutiliser de tels outils automatiques, lõaccent ne 
soit pas mis sur des aptitudes qui ne sont plus demand®es aujourdõhui.  
Cette remarque concerne aussi les différents tests (p. ex. Lernlupe, Lernpass, Stellwerk, 
Multicheck) servant ¨ d®terminer le niveau individuel utilis®s actuellement ¨ lõ®cole obli-
gatoire. Lõobjectif de ces tests est essentiellement de v®rifier les connaissances en orien-
tation. Les compétences toujours plus demandées dans le domaine de la communication 
et de la coopération ne sont pas évaluées avec ces tests. Ces compétences présupposent 
des activit®s productives des ®l¯ves, par exemple la tenue dõentretiens ou la rédaction 
de rapports sur des thèmes donnés. 
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 Durant les 50 dernières années, les ordinateurs ont suscité d e nombreuses attentes quant 
¨ lõaide quõils pourraient apporter en interagissant directement avec les élèves et en 
automatisant et en individualisant une grande partie de lõenseignement. Les enseignants 
et enseignantes auraient tout au plus encore le rôle de coach. Parmi certaines des con-
crétisations de ces visions, on trouve par exemple le Computer Based Learning, lõappren-
tissage ¨ distance, lõapprentissage en ligne, les MOOCs ou les classes invers®es. Il y a 
n®anmoins un grand risque que les moyens dõenseignement num®riques suscitent eux 
aussi des attentes trop importantes.  
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Le tournant num®rique a un impact sur la production, la distribution et lõutilisation des 
moyens dõenseignement. Le pr®sent chapitre d®crit les potentiels et les d®fis quõil repr®sente 
en mati¯re de moyens dõenseignement. Dans un premier temps, nous d®finirons un mod¯le ¨ 
niveaux simplifi® repr®sentant les diff®rents stades de num®risation des moyens dõenseigne-
ment. Nous considèrerons ensuite individuellement les différents potentiels que pré sente la 
num®risation des moyens dõenseignement en soulignant les chances et les risques qui y sont 
liés. La description des potentiels se veut volontairement générale. Le chapitre 5 les illustrera 
avec des exemples concrets de moyens dõenseignement num®riques actuellement utilisés et 
qui mettent en ïuvre certains aspects des potentiels d®crits. 

 
Afin dõ®viter tout malentendu, il convient de noter quõil est ici toujours question de moyens 
dõenseignement num®riques. Les moyens dõenseignement analogiques ne sont cependant pas 
remplac®s en totalit® par leurs homologues num®riques. Dõune part, le remplacement des 
moyens analogiques par des moyens équivalents au format numérique ne se fera pas du jour 
au lendemain et, dõautre part, les moyens dõenseignement analogiques continueront dõ°tre 
utilisés, notamment au premier cycle. Pour les maisons dõ®dition scolaire, la coexistence des 
formats analogique et numérique entraîne des doublons et donc des charges supplémentaires 
pendant une phase de transition dõau moins 10 à 20 ans. Ainsi, les canaux de distribution 
doivent par exemple °tre entretenus tant pour les moyens dõenseignement analogiques que 
pour les moyens numériques et si les frais de stockage devraient baisser, ils ne disparaîtront 
pas totalement pour autant. Comme dans dõautres domaines de lõ®conomie, de nouveaux 
protagonistes spécialisés dès le début dans le numérique devraient apparaître sur le marché 
des moyens dõenseignement avec des mod¯les commerciaux adapt®s. Il est vraisemblable que 
ces nouveaux acteurs proposeront des moyens dõenseignement ¨ des prix largement inf®rieurs 
à ceux pratiqués actuellement sur le marché.  
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 Moyens dõenseignement num®riques selon un mod¯le ¨  

niveaux  

Les moyens dõenseignement ne sont pas simplement analogiques ou num®riques. Il existe dif-
férentes variantes intermédiaires. Traditionnellement, on compte quatre phases dans le cycle 
de vie dõun moyen dõenseignement analogique : élaboration, fabrication, distribution et uti-
lisation. En fonction de la phase numérisée, on distingue qu atre niveaux de moyens dõensei-
gnement (cf. tableau).  

 

 Niveau 1   
Moyen  

dõenseignement 
usuel au format im-

primé  

Niveau 2 
Moyen dõenseigne-
ment.  usuel avec 
des compléments 
numériques et/ou 
une version numé-

rique  
 

Niveau 3 
Moyen dõenseigne-
ment entièrement  
conçu et utilisé au 
format numérique  

Niveau 4 
Environnement 
dõapprentissage et 
dõenseignement 

conçu et utilisé au 
format numérique 

et en réseau  

Format prin-
cipal  

 

 

 

Compléments  
numériques 

 

 
 

Versions numériques 

 

 

 

 

Contenu Créé uniquement par 
la maison dõ®dition 

 

Créé par la  
maison dõ®dition et 
éventuellement par  
lõenseignant-e 

 

Créé par la maison 
dõ®dition, ®ventuel-
lement par lõensei-
gnant-e et avec la 
contribution par-
tielle des élèves  

Contenus coopératifs 
en réseau créés par 
la maison dõ®dition, 
les enseignant-e-s et 

les élèves 

Distribution  Seulement analo-
gique 

Analogique et numé-
rique 

Seulement numé-
rique 

Seulement numé-
rique 

 

Acquisition 
du moyen 
dõenseigne-

ment  

Acquisition unique 
au format analo-

gique 
 

Acquisition unique 
aux formats analo-
gique et numérique 

(utilisable aussi  
hors ligne) 

Téléchargement nu-
mérique et mises à 

jour régulières par le 
prestataire  

 

Environnement en 
ligne avec synchroni-
sation permanente  

 

Utilisation  analogique analogique et numé-
rique (hors ligne)  

 

numérique (hors 
ligne et en ligne) 

 

numérique (en ligne 
ou temporairement 
hors ligne de façon 

synchronisée) 
 

Charges 
liées au  

développe-
ment  

Etat actuel, prévi-
sibles 

 

Etat actuel, prévi-
sibles 

 

Manque dõexp®-
riences de réfé-

rence ; générale-
ment bien supé-

rieures aux charges 
pour les moyens 

dõenseignement ana-
logiques, en fonction 
de lõ®tendue des 

contenus multimé-
dias et interactifs  

Manque dõexp®-
riences de réfé-

rence ; générale-
ment bien supé-

rieures aux charges 
pour les moyens 

dõenseignement ana-
logiques, en fonction 
de lõ®tendue des 

contenus multimé-
dias, interactifs et 
de communication  
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Dans la réalité, ces quatre niveaux ne se distinguent pas aussi clairement. Par exemple, de 
nombreux moyens dõenseignement comprendront ¨ la fois des ®l®ments analogiques et des 
éléments numériques. Pour les besoins du présent rapport, il est néanmoins utile de simplifier 
lõinformation. Ce mod¯le renonce aussi ¨ pr®senter les diff®rentes dimensions du tournant 
num®rique telles que lõinteractivit®, lõaspect multim®dia et lõinteraction (Dºbeli Honegger 
2012). Deux moyens dõenseignement du m°me niveau peuvent exploiter les potentiels num®-
riques de faons tr¯s diff®rentes. Par exemple, un moyen dõenseignement dõune discipline 
peut contenir de nombreux éléments multimédias mais ne permettre aucune interactivité 
tandis quõun moyen dõenseignement des math®matiques peut comprendre de nombreux exer-
cices avec correction automatique mais aucune donnée vidéo ou audio.  
 
Aujourdõhui, la plupart des maisons dõ®dition scolaire procèdent au passage du niveau 1 
(moyens dõenseignement imprim®s) au niveau 4 (environnements dõapprentissage et dõensei-
gnement en r®seau) via le niveau 2 (version num®rique des moyens dõenseignement imprim®s 
et ou moyen dõenseignement enrichi dõun support num®rique). Pour les maisons dõ®dition, le 
passage du niveau 2 au niveau 3 constitue le plus grand pas à franchir, lorsque dès le début 
de la conception, il est clair que le moyen dõenseignement ne para´tra quõau format num®-
rique. Non seulement les processus dõ®laboration et de fabrication sont compl¯tement diff®-
rents mais les enseignants et enseignantes ainsi que les élèves sont aussi bien plus exigeants : 
ils attendent des moyens dõenseignement num®riques aux contenus multimédias et interac-
tifs, ce qui entraîne automatiquement des coûts de développement plus élevés. Cet effet 
nõest pas nouveau : dans dõautres domaines d®j¨, le tournant num®rique a certes simplifi® les 
processus existants mais les économies espérées par les prestataires ont été réduites à néant 
par de nouvelles attentes supérieures de la part de la clientèle.  
 
Dans les ann®es 1980 d®j¨, la r®volution num®rique et lõintroduction de la publication assist®e 
par ordinateur (PAO) ont entraîné un b ouleversement important pour les maisons dõ®dition. 
Dans le domaine de lõimprimerie, des m®tiers entiers ont alors disparu, comme celui de ty-
pographe. Avec lõaide du traitement de texte et des outils de publication num®rique, les 
maisons dõ®dition r®alisent elles -mêmes le gros du travail de composition graphique et de 
pr®paration ¨ lõimpression avant de livrer le produit fini ¨ lõimprimerie. Selon le logiciel uti-
lisé, plusieurs formats cibles (imprimé, Internet ou ouvrage électronique) peuvent être géné-
rés ¨ partir dõun manuscrit. Le domaine des logiciels dõapprentissage conna´t une simplifica-
tion similaire. Des outils dõauteur permettent ¨ tout un chacun de cr®er des logiciels dõap-
prentissage, même avec peu de connaissances, voire aucune connaissance, en matière de 
programmation. Le tournant num®rique facilite aussi lõ®change au sein des ®quipes dõauteurs, 
au sein dõune maison dõ®dition ou entre les ®quipes dõauteurs et les maisons dõ®dition. Les 
outils numériques de production et de communication simplifien t et acc®l¯rent ainsi lõ®labo-
ration de moyens dõenseignement aux niveaux 1 et 2. 
 
Compte tenu de ces facteurs dõacc®l®ration et de baisse des co¾ts, les attentes de la clientèle 
en termes de moyens dõenseignement sont plus élevées. Lõ®laboration de moyens dõenseigne-
ment qui exploitent les nouvelles possibilités techniques devient vite complexe et coûteuse. 
En effet, pour les moyens dõenseignement conus d¯s le d®but sous forme num®rique, les 
contenus multimédias et interactifs ne sont pas utilisés comme des  compléments mais comme 
le format de base. Or, les contenus des environnements dõapprentissage num®riques doivent 
°tre structur®s diff®remment de ceux des moyens dõenseignement imprim®s. Des r®flexions 
suppl®mentaires sõimposent aux auteurs et auteures et exigent un certain niveau dõexpertise. 
Si, en plus, le moyen dõenseignement propose ¨ lõenseignant ou enseignante et ¨ lõ®l¯ve la 
possibilit® dõajouter ses propres contenus, de travailler ¨ plusieurs et dõ®changer en ligne, ou 
encore dõint®grer son propre portefeuille directement dans le moyen dõenseignement, des 
questions techniques doivent alors °tre clarifi®es, comme lõauthentification des utilisateurs 
et utilisatrices et la gestion des droits. Ces questions ne se posent pas pour les moyens dõen-
seignement imprim®s. Pour r®sumer, on peut dire que lõ®laboration et la production de 
moyens dõenseignement traditionnels deviennent moins co¾teuses mais que ces moyens ne 
pourront plus satisfaire les attentes ¨ moyen terme. Les moyens dõenseignement conus d¯s 
le début au format numérique apportent une plus -value en termes didactique et pédagogique, 
mais entraînent aussi une augmentation des coûts de conception et de production.  
 
Les pages suivantes énumèrent les potentiels et les défis liés au tournant numérique qui au-
ront un impact plus ou moins important sur les maisons dõ®dition, les ®coles, les enseignants 
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et enseignantes et les ®l¯ves. Cette ®num®ration correspond ¨ lõ®tat actuel des connais-
sances. Il se peut quõ¨ lõavenir dõautres potentiels et dõautres d®fis apparaissent, qui ne sont 
pas encore pr®visibles aujourdõhui. 
 

 Moyens dõenseignement num®riques : potentiels et défis  

 

 

Potentiel  -> Il est plus facile de mettre à jour , de remanier et de compléter les moyens 
dõenseignement 
A lõinstar de ce qui se fait dans lõindustrie du logiciel, les moyens dõenseignement num®-
riques peuvent °tre mis ¨ jour en cours dõexploitation. Les corrections mineures peuvent 
être mises à disposition de faon imm®diate et automatique au moyen dõune mise ¨ jour. 
Si n®cessaire, les moyens dõenseignement num®riques peuvent aussi °tre facilement et ra-
pidement remani®s et compl®t®s. Il nõest plus question dõ®ditions et de longs cycles de 
retouche. Les sauts de page et les num®ros de page nõ®tant pas utilis®s au format num®-
rique, il est aussi possible, de mani¯re g®n®rale, dõajouter ult®rieurement des ®l®ments 
sans aucune r®percussion sur les r®f®rences et les renvois.  Contrairement aux moyens dõen-
seignement imprim®s, les moyens dõenseignement num®riques peuvent °tre d®velopp®s en 
continu. Dans lõindustrie du logiciel, le processus de transformation est d®j¨ en cours : au 
lieu de mises à jour importantes annuelles produisant de nouvelles versions, on procè de 
aujourdõhui ¨ des mises ¨ jour mineures en continu en combinaison avec de nouveaux mo-
d¯les de financement. Cõest par exemple le cas du passage des anciennes versions de Mi-
crosoft Office à Office 365.  
 

  Défi -> Actualisation continue   
Les moyens dõenseignement num®riques g®n¯rent des attentes ®lev®es. Si les utilisa-
teurs et utilisatrices acceptent que les contenus de moyens dõenseignement imprim®s 
ne soient plus toujours ¨ jour, ils attendent des versions num®riques quõelles soient 
toujours actual is®es. Le remaniement permanent et lõactualisation continue des con-
tenus remettent en question le modèle de développement jusque -là en place dans 
les maisons dõ®dition, mod¯le qui planifie lõ®laboration des moyens dõenseignement 
dans le cadre de projets pl uriannuels auxquels travaille une ®quipe dõauteurs et au-
teures fixe. Lõ®quipe de r®dacteurs et r®dactrices embauch®e pour une dur®e limit®e 
sera ¨ lõavenir remplac®e par une ®quipe de r®daction permanente. Travailler avec 
un moyen dõenseignement constamment modifié exige aussi de la part des ensei-
gnants et enseignantes quõils changent leurs habitudes. En effet, ils ne peuvent plus 
sõappuyer sur une version unique et ont parfois affaire ¨ diff®rentes versions durant 
leur cours.  
 

 

Potentiel -> Les moyens dõenseignement deviennent davantage modulaires   
Il y a quelques ann®es encore, il ®tait courant dans lõindustrie de la musique de vendre des 
albums sous forme de disques vinyles ou de CD. Ce modèle commercial a été durablement 
transform® avec lõarriv®e de plateformes de distribution num®riques et de services de strea-
ming. Aujourdõhui, les clients et clientes ont la possibilit® de nõacheter que les titres quõils 
souhaitent ou de payer un forfait pour avoir acc¯s ¨ tout le catalogue musical dõun presta-
taire. Dans le contexte scolaire aussi, les moyens dõenseignement ne sont souvent utilisés 
quõen partie ou sont compl®t®s par dõautres moyens dõenseignement. Jusque-l¨, il nõ®tait 
®conomiquement pas pertinent pour les maisons dõ®dition de distribuer ce mat®riel didac-
tique séparément par chapitre, notamment en raison des frais de logistique et dõimpression. 
Tout cela pourrait bien changer avec les moyens dõenseignement num®riques. Les maisons 
dõ®dition scolaire pourraient essayer de se distinguer de la concurrence en proposant des 
mod¯les dõacquisition modulaires. Pour les enseignants et enseignantes aussi, composer 
eux-m°mes leur mat®riel didactique ¨ partir de diff®rentes sources est aujourdõhui devenu 
beaucoup plus simple. Les ressources éducatives libres (REL) représentent une concurrence 
sérieuse pour les maisons dõ®dition et pourraient intensifier la comp®tition entre les pres-
tataires. Dõun point de vue didactique, la structure des moyens dõenseignement, qui cons-
tituait jusque -là un critère -cl® en mati¯re de qualit®, risque cependant dõen faire les frais, 
entra´nant la perte du fil conducteur dans lõenseignement. 
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  Défi -> Standardisation des outils et des formats de fichiers  
Il existe aujourdõhui une grande vari®t® dõoutils logiciels qui permettent de num®riser 
des contenus didactiques et de les sauvegarder. Les formats de fichiers numériques 
utilisés ne sont cependant pas tous facilement échangeables et sont même parfois 
privatifs. Même entre des versions du même logiciel, il existe des différences qui 
peuvent considérablement compliquer la migration de co ntenus. La réutilisation et 
lõ®change de contenus num®riques exigent un certain degr® de standardisation, avec 
les avantages et inconvénients que cela comporte. Pour toutes les personnes concer-
n®es, le changement dõoutil ou de version entra´ne toujours un temps de familiarisa-
tion. Il nõexiste actuellement aucune solution usuelle, ¨ lõinstar du format PDF pour 
lõimpression, pour les contenus des moyens dõenseignement num®riques. 
 

 

Potentiel -> La distribution des moyens dõenseignement est facilit®e 
En mati¯re de distribution, les moyens dõenseignement num®riques apportent divers avan-
tages par rapport à leurs homologues analogiques : tant pour les maisons dõ®dition que pour 
les distributeurs interm®diaires, les entrep¹ts ne sont plus n®cessaires et il nõy a donc plus 
de frais de stockage et de transport. Par ailleurs, toutes les charges li®es ¨ lõimpression 
disparaissent également, ce qui permet de réduire les coûts et de raccourcir le temps de 
production. En présence de modèles de licences et de distribu tion adaptés, les moyens 
dõenseignement peuvent °tre acquis et actualis®s de faon automatis®e, ce qui peut r®duire 
les charges de distribution et dõacquisition des enseignants et enseignantes et des ®l¯ves. 
En cas dõarriv®e de nouveaux ®l¯ves par exemple, il est plus simple pour les enseignants et 
enseignantes dõacqu®rir des exemplaires suppl®mentaires. 
 

  Défi -> Distribution numérique  
La cr®ation et lõentretien dõune plateforme num®rique de distribution place les mai-
sons dõ®dition, notamment les plus petites, devant un imposant d®fi ®conomique. Des 
coûts fixes et des coûts initiaux élevés ne sont rentabilisés que lorsque des quantités 
importantes sont produites. Les maisons dõ®dition nõont pas actuellement le profil de 
comp®tences correspondant au d®veloppement technique et ¨ lõexploitation de ce 
type de plateformes. Cela explique pourquoi ces plateformes doivent le plus souvent 
être achetées. A ce jour, il y a encore peu de références bien établies en matière 
dõacquisition et dõutilisation de moyens dõenseignement num®riques. La plupart des 
maisons dõ®dition scolaire misent sur leurs propres solutions, comme des plateformes 
sous licences dot®es de syst¯mes dõauthentification. En raison de cette h®t®rog®-
n®it®, les ®coles ont aujourdõhui lõimpression que lõacquisition et lõutilisation de 
moyens dõenseignement num®riques sont compliquées. Comme sur les autres marchés 
du num®rique, les solutions isol®es d®velopp®es par les maisons dõ®dition elles-
m°mes ne pourront pas continuer dõexister et seront remplac®es par des processus 
simples et conviviaux pour les utilisateurs et utilisatrices.  
 

  Défi -> Standardisation des canaux de distribution  
Les plateformes privatives exploitées de façon isolée par des maisons dõ®dition sco-
laire  ne sont pas conviviales à long terme pour les écoles. Par conséquent, les écoles 
nõutiliseront plus que les moyens dõenseignement produits par des prestataires im-
portants. Or, une fois quõune ®cole a choisi une plateforme de distribution, il peut 
être dif ficile, voire impossible, pour des prestataires individuels de vendre leurs 
moyens dõenseignement num®riques. Les canaux de distribution des fabricants dõap-
pareils quõutilisent aujourdõhui habituellement les enseignants et enseignantes et les 
élèves (App Store, iBook Store, etc.) ne sont pas attrayants pour les maisons dõ®dition 
scolaire. Ces dernières ne peuvent que partiellement profiter des prestations de mise 
à disposition, de promotion et de facturation de ces plateformes de distribution, mal-
gré des forfaits ®lev®s. Actuellement, il nõexiste aucun canal de distribution standar-
dis® pour les moyens dõenseignement. Comme dans les domaines concernant les 
autres supports, le commerce intermédiaire devrait perdre en importance sur le mar-
ch® des moyens dõenseignement ou il se concentrera sur un nombre r®duit dõimpor-
tants canaux de distribution.  
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  Défi -> La reproduction  du contenu  devient plus facile  
A lõinstar de ce que connaissent lõindustrie de la musique et du cin®ma, les maisons 
dõ®dition craignent la reproduction facile et incontr¹l®e des moyens dõenseignement 
num®riques. Le temps n®cessaire et les frais li®s ¨ la copie et ¨ la transmission dõun 
fichier num®rique sont largement inf®rieurs ¨ la photocopie dõun ouvrage imprim®. 
Lõapplication de mesures de protection, ce que lõon appelle la gestion des droits nu-
mériques (DRM), est cependant source de dépenses considérables pour les écoles lors 
de lõinstallation et de lõexploitation de moyens dõenseignement num®riques. Pour 
cette raison, certains prestataires renoncent déjà complètement à ces fonctions de 
protection, dans lõint®r°t de leur client¯le. Il est vraisemblable que ces mod¯les com-
merciaux, qui, comme dans dõautres secteurs dõactivit®s num®riques, sõappuient sur 
de tels mécanismes de protection, ne survivront pas longtemps.  
 

 

Potentiel -> Les moyens dõenseignement peuvent °tre plus volumineux 
Dõun point de vue technique, les moyens dõenseignement num®riques ne sont soumis ¨ au-
cune limite de place. Pour sauvegarder au format num®rique des moyens dõenseignement 
imprim®s compos®s de textes et dõimages, quelques m®gaoctets suffisent. M°me les smart-
phones, tablettes et ordinateurs bon march® disposent aujourdõhui de plusieurs gigaoctets 
de m®moire. Les moyens dõenseignement num®riques peuvent donc °tre nettement plus 
complets et leur contenu peut °tre compos® de textes suppl®mentaires, dõillustrations et 
diagrammes, mais aussi dõenregistrements audio et vid®o authentiques, historiques et ac-
tuels, ainsi que de documents. M°me la question du nombre de pages ou de lõutilisation de 
la couleur ou du noir et blanc est obsol¯te dans le monde num®rique. Lõabsence de la con-
trainte de la place permet aux moyens dõenseignement num®riques de se diff®rencier entre 
eux par rapport aux moyens dõenseignement imprim®s. 
 

  Défi -> Sélection et réduction du contenu  
Alors que la technique permet un volume quasiment illimité, les réflexions didac-
tiques concernant la s®lection, la structure et la r®duction des contenus sont dõautant 
plus importantes. Lõajout de contenus suppl®mentaires peut se faire aux d®pens de 
la qualité didactique et la sélection des contenus est déléguée aux enseignants et 
enseignantes. En outre, les aspects techniques ne doivent pas être complètement 
ignor®s. Dans de nombreuses ®coles, le d®bit au niveau du r®seau dõacc¯s et la puis-
sance du wi-f i sont entrav®s lorsque des moyens dõenseignement sont install®s, mis ¨ 
jour et utilisés par de nombreux élèves en même temps.  
 

 

Potentiel -> Les moyens dõenseignement deviennent plus l®gers et plus faciles dõacc¯s 
En soi, un moyen dõenseignement num®rique ne pèse rien et ne prend pas de place dans le 
cartable. Les élèves doivent seulement porter les appareils nécessaires pour consulter ces 
moyens dõenseignementedut, tels que les tablettes ou les ordinateurs portables. Si lõon part 
du principe que, ¨ lõavenir, seuls des moyens dõenseignement num®riques seront utilis®s, 
les ®l¯ves b®n®ficieront dõune r®duction notable du poids de leur cartable. Par ailleurs, 
grâce aux appareils mobiles et au contenu complémentaire disponible sur Internet, les 
moyens dõenseignement numériques sont accessibles en tout lieu et en tout temps. Ainsi, 
les moyens dõenseignement volumineux, les dictionnaires et encyclop®dies et les recueils 
de formules sont disponibles ¨ la maison comme lors dõexcursions. 
 

  Défi -> Dépendance aux appareils et à la technologie  
Lõutilisation des moyens dõenseignement num®riques pr®supposent la pr®sence dõap-
pareils mobiles et dõun acc¯s ¨ Internet. Les ®coles sont tenues de mettre ¨ disposi-
tion une alimentation en électricité suffisante et un accès à Internet simple et rapide. 
Contrairement ¨ ce qui ®tait possible avec les moyens dõenseignement analogiques, 
les maisons dõ®dition ne peuvent plus d®cider seules du support dõaffichage du con-
tenu numérique et doivent savoir gérer les mises à jour des systè mes dõexploitation 
et les autres éléments techniques. De nouveaux appareils peuvent arriver sur le mar-
ch® et remplacer rapidement des appareils tr¯s r®pandus. Les maisons dõ®dition se 
voient confront®es ¨ de nouveaux d®fis en mati¯re dõassistance. Souvent, les utilisa-
teurs et utilisatrices ne font pas la diff®rence entre un probl¯me li® au moyen dõen-
seignement num®rique et un probl¯me li® ¨ lõappareil ou ¨ lõinfrastructure technique 
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de lõ®cole. Cela peut entra´ner une demande suppl®mentaire en mati¯re dõassis-
tance, et dans certains cas, porter ¨ tort pr®judice ¨ lõimage de la maison dõ®dition. 
 

 

Potentiel -> Il est plus facile dõadapter les moyens dõenseignement  
On entend par « adaptabilit® è la capacit® dõun moyen dõenseignement ou dõun logiciel 
didactique ¨ °tre configur® par un enseignant ou une enseignante de faon ¨ ce quõil sou-
tienne le mieux possible les élèves (Leutner  2002). De mani¯re g®n®rale, les moyens dõen-
seignement proposent différents niveaux et des offres supplémentaires permettant  la dif-
f®renciation de lõenseignement. Des contenus dõapprentissage r®duits peuvent aider des 
®l¯ves plus faibles. Un moyen dõenseignement num®rique peut °tre adapt® en quelques 
clics au niveau dõune classe ou dõun ou une ®l¯ve, ¨ condition quõil contienne les fonction-
nalit®s n®cessaires. Ce type dõadaptation nõest possible avec un moyen dõenseignement im-
prim® quõau prix dõune charge de travail suppl®mentaire, par exemple en en copiant des 
extraits. Lõutilisation propice ¨ lõapprentissage de moyens dõenseignement adaptables exige 
de la part de lõenseignant ou de lõenseignante de bonnes comp®tences diagnostiques. Le 
potentiel de différenciation représente pour les enseignants et enseignantes une charge de 
travail supplémentaire et entraîne des attentes supéri eures en mati¯re dõenseignement 
adapté à chaque élève individuellement.  
 

 

Potentiel -> Les moyens dõenseignement sont multim®dias 
La recherche r®alis®e en mati¯re dõenseignement et dõapprentissage montre que lõappren-
tissage est particulièrement propice lorsque les informations sont présentées sur différents 
supports (multim®dia) plut¹t que sous la forme dõun simple texte (Mayer 2001). La mobili-
sation de plusieurs sens facilite la compr®hension. Les moyens dõenseignement imprim®s 
sont dõailleurs souvent accompagn®s dõoffres suppl®mentaires sur diff®rents supports (CD 
ou sites Internet, p. ex.). Les moyens dõenseignement num®riques peuvent, eux, int®grer 
ces contenus directement et chaque élève en dispose sans avoir à changer de support. Con-
trairement à une  pr®sentation effectu®e par lõenseignant ou lõenseignante, les ®l¯ves peu-
vent utiliser et réutiliser les supports à leur rythme. Les auteurs et auteures des moyens 
dõapprentissage num®riques sont toutefois de plus en plus oblig®s de s®lectionner de faon 
cibl®e les contenus multim®dias. Le fait que le volume nõest pas limit® et que les frais li®s 
¨ lõajout de contenus didactiques sont faibles peut facilement conduire ¨ une surcharge 
dõinformation. 
 

  Défi -> Production de contenus multimédias  
Les auteurs et auteures de moyens dõenseignement ainsi que les maisons dõ®dition ne 
disposent encore que de peu de connaissances quant aux principes fondamentaux de 
lõapprentissage sur des supports multiples. Il est donc possible que lõutilisation des 
contenus multimédias ne soit pas toujours propice ¨ lõapprentissage. Pour les maisons 
dõ®dition, produire leurs propres contenus multim®dias est nettement plus co¾teux 
que de produire des textes. Lõadaptation ou la correction ult®rieure du contenu en-
traîne une charge de t ravail et des coûts supplémentaires et plusieurs critères doivent 
être respectés (même protagoniste, même narrateur ou narratrice, même style, etc.)  
 

 

Potentiel -> Les moyens dõenseignement sont plus interactifs  
Les ordinateurs réagissent selon certaines règles au comportement des élèves et une inte-
raction entre lõ°tre humain et lõordinateur sõinstaure. Dans le cas des moyens dõenseigne-
ment, cette interaction peut prendre la forme de la correction imm®diate dõun exercice. 
Cela nõa en soi rien de nouveau : des fiches de solution et certains syst¯mes dõapprentissage 
analogiques permettent d®j¨ aux ®l¯ves de sõautocorriger. Mais les moyens dõenseignement 
numériques peuvent proposer des corrections différenciées ou à plusieurs niveaux. Dans des 
environnements de simulation, il est possible de réaliser des expériences de façon autonome 
et de tester diff®rentes hypoth¯ses. Des processus dõintelligence artificielle seront certai-
nement capables, ¨ lõavenir, dõanalyser les actions des ®l¯ves ainsi que les produits didac-
tiques (p. ex. traitement dõun texte en cours de langue) et de proposer des explications et 
des corrections de façon automatisée.  
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Potentiel -> Le soutien des élèves souffrant de troubles est automatisé  
En plus des possibilit®s dõinteraction que pr®voient les moyens dõenseignement, les appa-
reils proposent des fonctionnalités supplémentaires. Des systèmes de synthèse vocale (text 
to speech) intégrés peuvent par exemple lever des obstacles, notamment pour les enfants 
avec des déficiences visuelles ou auditives. Les élèves issus de la migration peuvent quant 
¨ eux b®n®ficier dõune aide sous la forme dõun syst¯me de traduction automatis®e. 
 

 

Potentiel -> La navigation, le glossaire et la recherche plein -texte sont possibles  
En comparaison avec leurs prédécesseurs imprimés, les livres au format numérique facili-
tent lõutilisation de r®f®rences crois®es. Les renvois dans les livres nõont rien de nouveau. 
Les ouvrages imprim®s disposent eux aussi dõun sommaire, dõun index et ®ventuellement de 
références croisées. Au format numérique, la recherche des références est toutefois beau-
coup plus facile  : il suffit dõappuyer sur un terme r®f®renc® et la r®f®rence recherch®e 
sõaffiche ¨ lõ®cran. Les moyens dõenseignement num®riques proposent g®n®ralement 
dõautres possibilités de navigation, telles que la recherche plein -texte. Au lieu dõun index 
par mots-cl®s ou dõun glossaire sous forme de liste pour expliquer certains termes, tels 
quõils sont propos®s au d®but ou ¨ la fin dõun contenu imprim®, un moyen dõenseignement 
num®rique permet dõafficher de faon dynamique et directe les explications ¨ partir des 
termes contenus dans le matériel didactique. Cependant, le grand nombre de possibilités 
de navigation peut désorienter les élèves (phénomène «  Lost in hyperspace »).  
 

 

Potentiel -> Lõenvironnement dõapprentissage est adaptatif 
Contrairement au concept dõadaptabilit® des moyens dõapprentissage, les syst¯mes dõap-
prentissage adaptatifs visent ¨ ce que lõordinateur, et non lõenseignant ou enseignante, 
diagnostique les performances des élèves et sélectionne sur cette base les prochains exer-
cices et contenus didactiques. Pour ce faire, des algorithmes analysent les processus dõap-
prentissage des élèves. Jusque-là, les systèmes adaptatifs se limitaient à des contenus pou-
vant °tre facilement structur®s et dont lõ®valuation automatique ®tait possible, comme les 
math®matiques ou les exercices de grammaire par exemple. A lõavenir, lõintelligence arti-
ficielle permettra lõexploitation dõautres formats. 
 

  Défi -> Accent sur la didactique et non sur la technique  
Lõautomatisation des corrections est aujourdõhui simple, notamment pour les exer-
cices des échelons inférieurs de la taxonomie cognitive (Schulmeister 2002). Le risque 
est toutefois que, ¨ lõinverse des exigences dõune société fortement influencée par 
le numérique, des exercices simples et pouvant être automatisés soient favorisés. La 
production de contenus interactifs exige un certain savoir -faire et certains outils, et 
entraîne généralement des coûts élevés. Les environnements de simulation et dõex-
périmentation génèrent aussi des frais supplémentaires mais soutiennent mieux le 
processus dõapprentissage que les outils g®n®riques tels que les questionnaires ¨ choix 
multiples et les exercices de classement.  
 

  Défi -> Evolution rapide de la technologie  
Avec les environnements dõapprentissage num®riques, il existe le risque quõils soient 
techniquement dépassés après quelques années et ne soient plus utilisables. Prenons 
lõexemple de la technologie Flash, qui fut longtemps la r®f®rence en mati¯re dõaffi-
chage de contenus interactifs et multimédias. En raison de risques liés à la sécurité, 
elle nõest plus utilis®e aujourdõhui. Les appareils deviennent eux aussi rapidement 
obsolètes. La puissance et les versions disponibles de syst¯mes dõexploitation peuvent 
poser probl¯me lors de lõutilisation des environnements dõapprentissage actuels. De 
plus, les nouvelles versions de syst¯mes dõexploitation, dõapplications serveurs et 
dõappareils mobiles exigent une maintenance permanente des moyens dõenseigne-
ment numériques. Des interfaces numériques vers des prestataires tiers doivent ré-
guli¯rement °tre mises ¨ jour, ce quõil est difficile dõanticiper. 
 

 

Potentiel -> Il est possible dõanalyser le comportement des ®l¯ves en mati¯re dõappren-
tissage 
Les environnements dõapprentissage num®riques peuvent aider les enseignants et ensei-
gnantes lors de lõ®valuation du niveau dõapprentissage des ®l¯ves. Ils peuvent donner un 
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aperu de lõ®tat dõavancement de la classe ou dõ®l¯ves particuliers dans le cadre dõun tra-
vail pr®cis. Les donn®es ainsi collect®es ouvrent de nouvelles possibilit®s dõanalyse et de 
pilotage à différents niveaux du système de formation (élèves, enseignant -e-s, directions 
dõ®cole, maisons dõ®dition scolaire, cantons). On parle dans ce contexte dõanalytique de 
lõapprentissage (Learning analytics). Les maisons dõ®dition peuvent ainsi par exemple savoir 
quels contenus sont effectivement utilisés et éventuellement obtenir un retour quant au 
degr® de difficult® r®el dõun exercice. Ces informations peuvent ensuite avoir un impact 
positif durable sur lõ®laboration de moyens dõenseignement et venir compl®ter des ®valua-
tions coûteuses réalisées dans des classes test. 
 

  Défi -> Traitement des données  
Les m®thodes appliqu®es dans le cadre de lõanalytique de lõapprentissage livrent un 
grand volume de donn®es sur le comportement des ®l¯ves en termes dõapprentissage. 
Comme dans dõautres domaines dõInternet, les donn®es dõutilisation ont une valeur 
importan te. Les directives de protection des données spécialement appliquées à 
lõ®cole doivent donc °tre disponibles et respect®es. Les questions se posent quant ¨ 
savoir à qui et dans quelle mesure les données prélevées peuvent être rendues ac-
cessibles. Si les élèves créent eux-m°mes des contenus dans le moyen dõenseigne-
ment num®rique, il convient de sõinterroger quant ¨ la sauvegarde, ¨ la maintenance 
et à toute utilisation ultérieure de ces contenus, par exemple en cas de changement 
dõ®tablissement. Des questions similaires se posent en cas de mutation (p. ex. fusion, 
faillite) des maisons dõ®dition scolaire. Lõinclusion de services externes entra´ne ®ga-
lement des questions dõordre juridique en relation avec le relev® et lõutilisation de 
données. 
 

 

Potentiel -> Les moyens dõenseignement soutiennent lõapprentissage coop®ratif 
Les moyens dõenseignement num®riques qui ne sont pas seulement install®s localement sur 
lõappareil de chaque ®l¯ve et qui sont de surcro´t connect®s ¨ Internet via un serveur per-
mettent le s échanges de contenus entre élèves. Ainsi, par exemple, les élèves peuvent do-
cumenter en un m°me lieu les r®sultats de leurs recherches dans le cadre dõun travail en 
groupe, peuvent mettre en commun leurs notes prises pour un projet de classe ou même 
travailler avec dõautres ®l¯ves au-delà des murs de leur propre établissement, voire avec 
des ®l¯ves dõautres pays. Ces formes de coop®ration sont aussi possibles avec des moyens 
dõenseignement imprim®s gr©ce ¨ des outils suppl®mentaires (courriels, chats, réseaux so-
ciaux, etc.), mais le format numérique permet de travailler sur un seul et même support, 
sans avoir ¨ en changer. En outre, un moyen dõenseignement peut aussi piloter directement 
le processus de coopération (p. ex. formation automatique des groupes,  conduite des diffé-
rentes ®tapes de travail). Afin que le moyen dõenseignement puisse proposer ces outils de 
coopération, le prestataire doit exploiter et entretenir des infrastructures supplémentaires.  
 

 

Potentiel -> Il est possible de personnaliser les  moyens dõenseignement 
Le renforcement de lõindividualisation et lõorientation de lõenseignement sur les besoins 
personnels des ®l¯ves font lõobjet du Lehrplan 21 ainsi que de diverses réformes de la for-
mation propos®es ces derni¯res ann®es. Les contenus des moyens dõenseignement num®-
riques peuvent facilement °tre masqu®s ou affich®s. Dans le contexte de lõenseignement 
différencié, les supports numériques peuvent o ffrir diff®rents modes dõaffichage en propo-
sant des aides suppl®mentaires ou en int®grant diff®rentes versions dõun m°me contenu 
correspondant aux besoins particuliers dõun ou dõune ®l¯ve (p. ex. dans le cadre de la p®-
dagogie sp®cialis®e). Ainsi, dans lõenseignement des langues par exemple, il est possible de 
proposer non pas un texte unique mais plusieurs textes portant sur des thèmes différents, 
parmi lesquels les ®l¯ves peuvent choisir en fonction de leurs int®r°ts personnels. Lõ®labo-
ration et lõessai de moyens dõenseignement personnalis®s sont cependant co¾teux et com-
plexes. Pour les enseignants et enseignantes, ils constituent aussi un d®fi en mati¯re dõor-
ganisation et peuvent rendre difficiles les processus dõapprentissage coop®ratifs lorsque 
chaque élève travaille sur un contenu différent.  
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Potentiel -> Les utilisateurs et utilisatrices peuvent compl®ter les moyens dõenseigne-
ment  
Etant donn® quõil est de plus en plus facile de modifier un contenu, il est tout ¨ fait imagi-
nable quõun enseignant ou une enseignante, voire un ou une élève, adapte ou complète 
directement le contenu dõun moyen dõenseignement. On peut repr®senter les moyens dõen-
seignement de demain en trois niveaux. La base dõun moyen dõenseignement est compos®e 
par la structure prédéfinie  par la maison dõ®dition, avec un contenu correspondant au plan 
dõ®tudes. Les enseignants et enseignantes peuvent ajouter ¨ cette base le contenu de leur 
choix, à un deuxième niveau qui peut être masqué ou affiché. Ils peuvent aussi modifier ou 
supprimer des contenus existants. Au troisième niveau, les élèves peuvent personnaliser 
leur propre exemplaire. Ainsi, chaque ®l¯ve travaille avec un moyen dõenseignement 
unique, qui contient le fruit de son apprentissage personnel. Cette id®e dõun support didac-
tique  ¨ trois niveaux nõest pas fondamentalement nouvelle. Elle correspond dans le monde 
analogique ¨ un classeur ®labor® par une maison dõ®dition, qui peut °tre compl®t® par 
lõenseignant ou enseignante ainsi que par lõ®l¯ve. Lorsque les contenus ®labor®s par les 
enseignants et enseignantes et par les élèves sont accessibles au grand public, les maisons 
dõ®dition sont oblig®es dõassurer un suivi r®dactionnel en rapport avec les droits dõauteur, 
le vandalisme, les contenus ind®sirables et dõautres aspects. 
 

 

Potentiel -> Il est possible dõint®grer des contenus de sources externes  
Les moyens dõenseignement num®riques permettent dõins®rer facilement des ressources 
externes dans le contenu (cartes météorologiques ou géopolitiques, vidéos, cours des ac-
tions, donn®es dõadministrations publiques librement r®utilisables [Open Government Data, 
OGD], etc.). Lõint®gration de contenus de sources externes peut permettre des ®conomies 
lors de lõ®laboration du moyen dõenseignement. Les renvois ¨ des sources externes sont 
aussi possibles dans les moyens dõenseignement analogiques, mais ils obligent lõutilisateur 
à changer de support. De plus, les références à des sources externes doivent être fréquem-
ment vérifiées et éventuellement mises à jour. Les interfaces et les fonction nalités propo-
sées par les services Internet changent aussi régulièrement. Enfin, il ne faut pas non plus 
sous-estimer la possibilité que des ressources externes ne soient soudainement plus dispo-
nibles ou quõelles soient sources de frais ®lev®s. 
 

  Défi -> Compatibilit® de diff®rents syst¯mes dõenseignement et dõapprentissage 
De plus en plus, les moyens dõenseignement num®riques vont devoir proposer des 
interfaces permettant lõ®change de r®sultats de travaux et de produits dõapprentis-
sage entre les supports didactiques numériques et les différents systèmes de gestion 
de lõapprentissage utilis®s par les ®coles. Actuellement, il nõexiste aucune norme 
®tablie pour ce type dõ®changes. Il y a cependant le risque que certains grands pres-
tataires  exercent un monopole des interfaces.  
 

 

Potentiel -> Des services suppl®mentaires compl¯tent les moyens dõenseignement  
Dans les domaines du soutien scolaire et des offres extrascolaires, par exemple pour les 
élèves issus de la migration ou pour les élèves surdoués, les moyens dõenseignement pour-
raient ¨ lõavenir pr®voir des interfaces permettant aux maisons dõ®dition ou ¨ des presta-
taires tiers de mettre à disposition des services supplémentaires directement intégrés dans 
le moyen dõenseignement (chat  vidéo avec un enseignant ou une enseignante, service de 
correction avec explication, fiches dõapprentissage, etc.). Les maisons dõ®dition pourraient 
ainsi assumer des tâches supplémentaires dans le domaine des prestations de service et 
acc®der ¨ de nouveaux champs dõactivit®. A ce jour, un tel ®largissement du champ dõacti-
vit® ne fait lõobjet dõaucun cadre juridique, dõaucun mod¯le commercial et dõaucune exp®-
rience.  
 

 

Potentiel -> Le suivi de lõapprentissage est ludique et automatis® 
Les moyens dõenseignement num®riques peuvent, en dehors des heures de cours, continuer 
¨ accompagner le processus dõapprentissage, par exemple au moyen de messages dõalerte 
envoyés sur les appareils mobiles. Une boîte de fiches électroniques ou des exercic es quo-
tidiens peuvent notamment °tre propos®s et g®r®s via le moyen dõenseignement. En la pr®-
sence des interfaces n®cessaires, des outils dõaide ¨ lõapprentissage propos®s par des pres-
tataires tiers peuvent également offrir et intégrer ces fonctionnalités.  Des assistants virtuels 
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et des approches ludiques avec un système de niveaux et de récompenses peuvent motiver 
les élèves à effectuer des exercices de façon répétitive. Présentant une alternative ou un 
complément aux devoirs à la maison, ils peuvent décha rger les enseignants et enseignantes. 
Dans le domaine extrascolaire, les applications dõapprentissage et dõ®ducation par le jeu 
(edutainment) existantes sont tr¯s vari®es et ®veillent tout au moins lõint®r°t des parents. 
 

  Défi -> Hétérogénéité des infrastructures scolaires  
Lõh®t®rog®n®it® des infrastructures scolaires complique lõ®laboration des moyens 
dõenseignement num®riques. Aujourdõhui, certaines ®coles disposent dõappareils ob-
sol¯tes install®s dans la salle de classe quand dõautres ®quipent chacun de leur élève 
dõun appareil personnel. Lõacquisition dõappareils neufs est souvent repouss®e au mo-
tif que lõoffre en mati¯re de moyens dõenseignement num®riques est trop faible. A 
lõinverse, le march® est peu attrayant pour les prestataires de contenus lorsque les 
®coles ne sont pas ®quip®es de faon adapt®e et les frais li®s ¨ lõinvestissement pour 
la création de contenus numériques doivent être financés par différentes sources. De 
m°me, lõh®t®rog®n®it® des appareils est en soi un v®ritable d®fi pour les prestataires 
de contenus, qui doivent tenir compte de diff®rentes plateformes, tailles dõ®cran et 
puissances des appareils. Pour les maisons dõ®dition, la t©che est dõautant plus com-
pliqu®e que de nos jours les ®coles justifient volontiers lõacquisition dõune infrastruc-
ture co¾teuse par lõintroduction dõun moyen dõenseignement num®rique et que, dans 
lõesprit des enseignants et enseignantes, ce nõest quõ¨ cause des maisons dõ®dition 
scolaire et de leurs produits ®lectroniques que lõ®cole doit porter des coûts supplé-
mentaires importants.  
 

  Défi -> Mentalité du tout -gratuit sur Internet  
La m°me probl®matique se pose pour les moyens dõenseignement que pour dõautres 
domaines de communication (musique, journaux, informations)  : les utilisateurs et 
utilisatri ces attendent des contenus num®riques sur Internet quõils soient disponibles 
gratuitement. On nõa toujours pas trouv® de solutions appropri®es qui sont ¨ la fois 
simples et transparentes pour les utilisateurs et utilisatrices et rentables pour les 
prestataires. Bien que les frais de production et de stockage des moyens dõenseigne-
ment imprim®s ne constituent quõune petite partie du prix de vente, les utilisateurs 
et utilisatrices consid¯rent souvent quõavec le passage ¨ des moyens dõenseignement 
exclusivement numériques les prix devraient être nettement inférieurs. Cependant, 
la production de contenus multimédias et interactifs est très onéreuse pour les mai-
sons dõ®dition, qui ne g®n¯rent que peu de revenus suppl®mentaires avec les mod¯les 
commerciaux actuels .  
 

  Défi -> Nouvelle concurrence/nouveaux protagonistes sur le marché du numérique  
Lõautomatisation et la simplicit® dõutilisation des outils num®riques permettent au-
jourdõhui ¨ tout un chacun de proc®der aux ®tapes techniques n®cessaires pour pu-
blier soi-m°me un moyen dõenseignement, selon le principe de lõimpression ¨ la de-
mande ou au format exclusivement numérique, et de le vendre sur les plateformes 
de vente habituelles. Ainsi, le march® des moyens dõenseignement est ouvert ¨ de 
nouveaux protagonistes et il nõexiste plus de garantie, tant en mati¯re de moyens 
dõenseignement analogiques que num®riques, quõun produit a bien ®t® ®labor® par 
une maison dõ®dition professionnelle. Les listes automatis®es propos®es dans les bou-
tiques en ligne ou les App Stores ne tiennent pas compte de lõorigine des moyens 
dõenseignement. La demande et le prix sont les crit¯res qui d®terminent le classe-
ment automatisé des produits, et donc leur visibilité, sur ces plateformes de distri-
bution.  
 

  Défi -> Réaction face aux aspects négatifs du tournant numérique  
Si lõoffre et lõutilisation des moyens dõenseignement venaient ¨ nõexister plus quõau 
format numérique, il sera reproché aux institutions chargées de la formation de ren-
forcer les aspects négatifs du tournant numérique, à savoir la dépendance, la distrac-
ti on et le mobbing. Selon une étude, en Corée du Sud, un élève entre 5 et 9 ans sur 
douze souffre déjà de dépendance à Internet (NIA 2012). La crainte est que, avec 
lõutilisation obligatoire de moyens dõenseignement num®riques et lõacc¯s Internet qui 
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en découle, un nombre croissant dõ®l¯ves pourraient d®velopper une d®pendance. 
Bien que ces th®matiques soci®tales ne soient pas directement li®es aux moyens dõen-
seignement ou aux maisons dõ®dition, le syst¯me de formation dans son ensemble 
devra ¨ lõavenir r®agir face aux effets négatifs du tournant numérique.  
 

  Défi -> Nouvelles formes dõ®valuation 
Le contr¹le des performances prend aujourdõhui encore de mani¯re g®n®rale la forme 
dõexamens, dans le cadre desquels les ®l¯ves sont ®valu®s individuellement. Les com-
p®tences ®valu®es ¨ lõ®cole contrastent avec les comp®tences exig®es dans la soci®t® 
dõinformation et m°me dans le Lehrplan 21. De m°me, lõexamen ponctuel des per-
formances actuellement r®pandu doit °tre remis en question. Un logiciel dõappren-
tissage qui propose par exemple des activités et mesure sur la durée les progrès réa-
lis®s peut rendre une ®valuation plus parlante quant au niveau dõapprentissage de 
lõ®l¯ve que des examens et des tests r®alis®s ¨ un moment donn®. 
 

 Synthèse 

En principe, la plupart des potentiels cit®s ici permet dõam®liorer les processus et les m®-
thodes de travail actuellement utilis®s, tant en termes de production de moyens dõenseigne-
ment que dõenseignement lui-m°me. Les ®coles pourront longtemps sõappuyer sur cet argu-
ment de lõefficacit® pour avoir toujours plus recours aux moyens dõenseignement num®riques, 
même si ceux-ci ne présentent encore aucun avantage sur le plan didactique.  

 
Si le recours à des moyens numériques est plus exigeant pour les enseignants et enseignantes, 
il per met aussi de répondre plus facilement aux attentes croissantes de la société en matière 
de formation. Le rapport de lõOCDE paru en 2012 et intitul® ç Preparing teachers and deve-
loping school leaders for the 21st Century  » décrit les défis auxquels font fac e les enseignants 
et enseignantes dans un monde numérique (traduction ) :  

 
« Les aptitudes cognitives de base, celles qui sont les plus simples à ensei-
gner et à tester, sont aussi celles qui peuvent être numérisées, automati-
sées et sous-traitées le plus fac ilement. Voilà peut -être là le principal di-
lemme auquel sont confront®s les enseignants et enseignantes aujourdõhui. 
[é] Mais alors que le monde devient de plus en plus interd®pendant, la 
capacité des individus à collaborer et à se coordonner entre eux est  de plus 
en plus cruciale.  » 

 
Tous les protagonistes du système de formation se trouvent face à ces défis. Dans ce contexte, 
les moyens dõenseignement joueront un r¹le cl® pour d®finir les solutions sur lesquelles sõap-
puieront les enseignants et enseignantes. Grâce au numérique, les prestataires de moyens 
dõenseignement pourraient raccourcir leurs p®riodes dõ®laboration et r®duire leurs co¾ts de 
d®veloppement, de production et de distribution. Cependant, cette meilleure efficacit® sõac-
compagne, du moins en partie, de nouveaux défis et de nouvelles charges de travail. En effet, 
plus lõenvironnement dõapprentissage num®rique est ®tendu et complexe, plus la quantit® de 
temps n®cessaire pour le d®veloppement et lõexploitation des moyens dõenseignement est 
importante. Par cons®quent, m°me sõils repr®sentent une am®lioration de lõefficacit® ¨ dif-
f®rents niveaux, les moyens dõenseignement num®riques de demain seront ¨ peine moins 
chers que les moyens imprimés actuels. 
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Toute une palette  des nouvelles possibilités générées par la révolution numérique en matière 
dõ®laboration de moyens dõenseignement est d®j¨ utilis®e depuis longtemps. Cõest le cas par 
exemple du mat®riel dõaccompagnement sur CD, DVD ou des sites Internet. Le mat®riel dõac-
compagnement prend souvent la forme de compléments multimédias mais aussi de  petits 
environnements didactiques informatis®s et interactifs. Les moyens dõenseignement num®-
riques existent aussi depuis longtemps, généralement aux formats courants PDF et EPUB, mais 
ne sont pour la plupart quõune copie ®lectronique du mat®riel analogique papier, ce qui cor-
respond ¨ des moyens dõenseignement num®riques de niveau 2 (cf. chapitre 4).  

 
Ce chapitre pr®sente des exemples repr®sentatifs de moyens dõenseignement num®riques ou 
de mat®riel didactique qui ont d®j¨ mis en ïuvre certains aspects des niveaux 3 et 4. Au-
jourdõhui, des maisons dõ®dition suisses proposent des moyens num®riques qui int¯grent des 
fonctionnalités comparables ou similaires. Cet aperçu ne se veut pas exhaustif mais vise à 
montrer au moyen dõexemples concrets quels potentiels sont déjà exploités et quels obstacles 
sont éventuellement rencontrés. Nous renonçons dans ce contexte aux exemples soulignant 
uniquement le gain dõefficacit® quõoffre le tournant num®rique en mati¯re dõ®laboration et 
de distribution des moyens dõenseignement. Il est évident que, au format numérique, des 
contenus peuvent °tre plus facilement mis ¨ jour, copi®s et distribu®s quõau format imprim®. 
Ce ne sont pas ces potentiels dõefficacit® qui g®n¯rent de grands espoirs mais les nouvelles 
possibilités envisageables grâce au tournant numérique.    

 
Un grand nombre des potentiels décrits au chapitre 4  est déjà en partie exploité dans diffé-
rents moyens dõenseignement. Il nõexiste cependant aucun exemple dõoffre qui r®unirait ¨ 
elle seule tous ces potentiels ou un grand nombre dõentre eux. Les moyens dõenseignement 
véritablement personnalisés sont à ce jour aussi rares que ceux qui proposent des prestations 
suppl®mentaires directement int®gr®es (p. ex. pour le soutien scolaire ou lõaccompagnement 
de lõapprentissage). Lõ®laboration de moyens dõenseignement personnalis®s et individualis®s 
pour chaque élève entraîne des coûts nettement plus élevés. Etant donné la situation actuelle 
du march® et lõinfrastructure dont disposent les ®coles, il nõest financi¯rement pratiquement 
pas possible pour les maisons dõ®dition de produire ce type de moyens dõenseignement. Lõin-
t®gration de nouveaux champs dõactivit®s, m°me autour de manifestations dõapprentissage 
informelles, nõest pas encore dõactualit® au sein du syst¯me de formation public.  
 
 

Inkling Textbooks  [é] 

 
 

Potentiel -> Les moyens dôenseignement deviennent modulaires  
La possibilit® de nõacqu®rir que certains chapitres dõun moyen dõenseignement per-
met aux enseignants et enseignantes de nõutiliser que certains extraits dõun contenu 
didactique ou de combiner plusieurs moyens dõenseignement lorsquõils abordent un 
thème précis.  
 
 

Flat World Knowledge Digital Textbooks  [é] 

 
 

Potentiel -> Il est plus facile dôadapter les moyens dôenseignement 
Les enseignants et enseignantes peuvent ®diter des parties du moyen dõenseignement, 
le compl®ter ou ainsi lõadapter aux besoins de leurs classes. Les chapitres et les conte-
nus peuvent être masqués à volonté.  
 

 
 

Potentiel -> Les utilisateurs et utilisatrices peuvent compléter les moyens 

dôenseignement  

Les enseignants et enseignantes peuvent ajouter leurs propres contenus au moyen dõen-

seignement et publier leur nouvelle version en tant que version adapt®e de lõoriginal sur 

la plateforme. Il leur est ainsi possible dõins®rer des aspects actuels ou r®gionaux dans le 

moyen dõenseignement. 
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FlexBooks de la fondation CK -12 [é] 

 
 

Potentiel -> Les moyens dôenseignement deviennent modulaires  
Tous les moyens dõenseignement propos®s sur le site de la fondation CK-12 et leurs con-
tenus (p. ex. chapitres entiers, paragraphes) peuvent être composés à souhait à partir de 
plusieurs moyens dõenseignement combin®s entre eux. 
 

 

 
 

Potentiel -> Il est plus facile dôadapter les moyens dôenseignement 
Tous les contenus peuvent être édités. Il est par exemple possible de modifier les formu-
lations pour les adapter aux tournures utilisées en cours.  
 

 
 

Potentiel -> Lôenvironnement dôapprentissage est adaptatif  
Des syst¯mes dõexercices adaptatifs dotés de fonctio nnalit®s dõ®valuation sont propos®s 
¨ lõintention des enseignants et enseignantes pour certains contenus. 

 
 

Potentiel -> Les utilisateurs et utilisatrices peuvent compléter les moyens 
dôenseignement  
Les moyens dõenseignement sont mis ¨ disposition sous licence libre, ce qui permet aux 
enseignants et enseignantes dõen modifier le contenu. Les ®l¯ves ne peuvent ajouter que 
des notes, mais pas leur propre contenu.  
 

 

eLehrmittel  de Hep (moyens dõenseignement ®lectroniques) [é] 

 
 

Potentiel -> La navigation, le glossaire et la recherche plein-texte sont possibles 
Les eLehrmittel de Hep proposent certains contenus reli®s ¨ dõautres moyens dõenseigne-
ment. En plus de la recherche plein -texte, ils permettent aux ®l¯ves dõajouter des notes 
et dõacc®der ¨ des glossaires. 

 

 
 

Potentiel -> Les utilisateurs et utilisatrices peuvent compléter les moyens 
dôenseignement  
Les enseignants et enseignantes peuvent intégrer des documents de leur cours dans le 
moyen dõenseignement et ainsi le compl®ter. Les élèves peuvent insérer aux endroits né-
cessaires des documents, par exemple des documents de travail, dans le moyen dõensei-
gnement et partager leurs notes avec la classe.  
 

 

mBook, le manuel scolaire num®rique pour lõhistoire [é] 

 

Potentiel -> Les moyens dôenseignement sont multim®dias  
Le mBook propose une quantité importante de  matériel authentique et historique sous 
forme dõimages, de sons et de vid®os. 

 

 
 

Potentiel -> Les moyens dôenseignement peuvent °tre plus volumineux  
Dans le mBook, certaines sources écrites sont disponibles dans plusieurs niveaux de langue 
(langue originale , langue simplifiée et langue moderne, traduction, version audio, etc.). 
Cette diff®renciation ne serait pas possible dans un moyen dõenseignement imprim® en 
raison du manque de place.  
 



_______________________________________________________________________________________________________ 

    

LES MOYENS DõENSEIGNEMENT DANS UN MONDE NUMERIQUE   50 

 

INF-SCHULE (enseignement de lõinformatique) [é] 

 
 

Potentiel -> Il est plus facile de mettre à jour, de remanier et de compléter les moyens 
dôenseignement  
A lõinstar de ce qui se fait dans le domaine des logiciels informatiques , l es auteurs et 
auteures contribuent au contenu du moyen dõenseignement selon un système de création 
de versions ou modifient les parties existantes selon une structure de versions compréhen-
sible pour tous et toutes.  

 

 
 

Potentiel -> Les moyens dôenseignement sont plus interactifs 
Les élèves peuvent réaliser des expériences au moyen de simulations spécifiques à une 
discipline  et dõoutils logiciels int®gr®s dans le moyen dõenseignement. Ils obtiennent un 
retour immédiat sur leur travail.  

 

Ouvrages de référence Pauli  : manuel dõenseignement de la cuisine et 
vade-mecum pour les assistant -e-s en pharmacie  [é] 

 
 

Potentiel -> Les moyens dôenseignement peuvent °tre plus volumineux  
Un ouvrage de référence numérique peut proposer un contenu bien plus étendu que sa 
version imprimée  tout en ®tant simple dõutilisation pour ses utilisateurs et utilisatrices 
grâce à des possibilités avancées de recherche et de navigation.  

 
 

Potentiel -> Les moyens dôenseignement deviennent plus l®gers et plus faciles dôac-
cès 
Au format numérique, le volume dõun moyen dõenseignement nõa pas de cons®quence sur 
son poids. De plus, le contenu est disponible en tout temps, m°me en dehors de lõensei-
gnement formel.  
 

 
 

Potentiel -> Il est possible dôint®grer des contenus de sources externes 
Diverses bases de données externes, dont le contenu ne doit pas être entretenu par 
la maison dõ®dition, peuvent °tre int®gr®es ¨ des moyens dõenseignement num®-
riques.  

 

Outils de conception en ligne  : iBook Author dõApple [é] 

 
 

Potentiel -> La distribution des moyens dôenseignement est facilit®e 
Gr©ce ¨ lõint®gration du logiciel  iBook Author dõApple dans lõoutil de conception en ligne, 
i l est possible de publier facilement des contenus que lõon a cr®®s. La vente au niveau 
mondial est ®galement propos®e par lõiBook Store sous la forme dõune prestation automa-
tisée.  
 

 

 
 

Potentiel -> Les moyens dôenseignement sont multim®dias  
La plupart des exemples dõiBooks en mati¯re de moyens dõenseignement utilisent des con-
tenus multimédias car leur insertion est simple.  
 

Plateformes de distribution  : Schooltas et ebookx  [é] 

 
 

Potentiel -> Les moyens dôenseignement sont multim®dias  
Il est possible dõenrichir un contenu en superposant des moyens dõenseignement imprim®s 
numérisés et  des contenus multimédias.  
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Potentiel -> La distribution des moyens dôenseignement est facilit®e 
Les plateformes de distribution permettent de mettre  facilement  à disposition au format  
num®rique des moyens dõenseignement existant jusquõalors au format imprim®. La gestion 
des utilisateurs et ut ilisatrices ainsi que la facturation se font généralement via la plate-
forme de distribution de la maison dõ®dition. 

 
 

Environnements spécifiques aux disciplines  : Desmos, ProgrammingWiki.  
de et ECON-EBook [é] 

 
 

Potentiel -> Les moyens dôenseignement sont plus interactifs 
Les environnements dõapprentissage interactifs, sp®cialement ax®s sur une discipline pr®-
cise, proposent des formats allant au -delà des formats traditionnels  (p. ex. textes à trous)  
et donnent davantage dõexplications aux élèves. 
 

 
 

Potentiel -> Il est possible dôanalyser le comportement des ®l¯ves en mati¯re 
dôapprentissage 
La plupart des environnements spécialisés dans lõexp®rimentation saisissent de façon dé-
taillée les activités réalisées par les élèves et offrent ainsi  aux enseignants et enseignantes 
un outil de diagnostic du niveau dõapprentissage. 

 

 
 

Potentiel -> Les moyens dôenseignement soutiennent lôapprentissage coop®ratif 
Dans le cadre de projets de programmation ou de jeux de planification économique réali-
sés en groupe, les ®l¯ves travaillent activement les uns avec les autres. Avec lõaide dõun 
moyen dõenseignement num®rique, ils doivent coordonner et planifier leurs activit®s en 
conséquence. 
 

Applications dõ®ducation par le jeu [é] 

 
 

Potentiel -> Les moyens dôenseignement sont plus interactifs 
Lõint®gration des capteurs (micros, cam®ras, GPS, détecteur de position, etc.) des appa-
reils mobiles ouvre de nouvelles possibilit®s dõinteraction en mati¯re de moyens dõensei-
gnement numériques.  
 

 
 

Potentiel -> Lôenvironnement dôapprentissage est adaptatif  
Les applications dõ®ducation par le jeu fonctionnent avec des syst¯mes adaptatifs sophis-
tiqués basés sur de nombreuses données dõutilisateurs (big data) et des budgets impor-
tants pour le développement.   

 

 
 

Potentiel -> Le suivi de lôapprentissage est ludique et automatis® 
La plupart des applications dõ®ducation par le jeu sõappuient sur une approche ludique 
(syst¯me de niveaux, points, ®toiles). Lõenvoi r®gulier de messages, lõoctroi de r®com-
penses et la comparaison/comp®tition avec dõautres utilisateurs et utilisatrices visent ¨ 
maintenir un certain niveau de motivation.  
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De plus en plus de données sont collectées  dans de nombreux domaines de notre vie. Les 
bracelet s de fitness enregistrent notre activité physique quotidienne. Les réseaux sociaux sont 
en mesure de saisir notre humeur et nos centres dõint®r°t sur la base de nos activit®s en ligne. 
En voiture, d es capteurs recueillent des données qui fournissent des informations détaillées 
sur nos déplacements et notre mode de co nduit e. Ce ne sont là que quelques exemples de 
lõamplification de la mesure, de la quantif ication  et de lõanalyse automatis®e de données 
personnelles. Le terme big data  qualifie des ensembles de données si vastes et souvent géné-
rés à un tel rythme, en continu, que leur analyse ne peut s e faire manuellement ou selon les 
méthodes traditionnelles. Dans c es énormes masses de données, des algorithm es peuvent dé-
tect er automatiquement des corrélations et les t ranscrire de façon lisible pou r nos intelli-
gences humaines. 
 
Le monde de la formation nõ®chappe pas au ph®nom¯ne. Dans le contexte de la formation, 
on désigne par « analytique de lõapprentissage è le relev®, le traitement et lõanalyse automa-
tis®s de donn®es les plus vari®es issues des processus de lõenseignement et de lõapprentissage, 
dans lõobjectif de d®finir des activit®s et des processus dõapprentissage pour mieux les appli-
quer. En effet, en collectant d es données sur une longue durée, un prof il peut  être ét abli 
pour chaque ®l¯ve. Ces donn®es permettent aussi dõeffectuer des pr®visions puisque les don-
nées déjà collecté es sont compar®es de faon automatis®e avec celles dõ®l¯ves antérieurs.  
La probabilit® dõobtenir un dipl¹me scolaire donn® ou d'acc®der ¨ un emploi peut alors °tre 
calculée statistiqu ement . Si ces données sont disponibles au-delà des murs des écoles qui les 
relèvent, il devient possible de comparer automatiquement les institutions entre elles et  de 
dégager des tendances. Comme dans dõautres branches, le potentiel que repr®sente lõutilisa-
tio n du big data  pour la formation re ste difficile à appréci er aujourdõhui. Lõaugmentation de 
la puissance de calcul et de la quantité de données antérieures ouvriront de nouvelles pers-
pectives trè s variées (cf. aussi Mayer-Schönberger & Cukier 2014).  
 

 Domaines dõapplication de lõanalytique de  

lõapprent issage 

Plusieurs situations dans lesquelles lõanalytique de lõapprentissage est habituellement appli-
quée à certains groupes cibles sont décrites ci -après. 
 

Lõanalytique de lõapprentissage au service du soutien individuel  

Lõenregistrement simple dõactivit®s et leur visualisation, par exemple sur des agendas numé-
riques ou des logiciels de gestion des devoirs, permettent déjà aux élèves de réfléchir à leur 
comportement personnel en mati¯re dõapprentissage et de travail, ce qui nõ®tait possible 
auparavant quõen tenant de faon rigoureuse un journal dõapprentissage. Comme, au format 
numérique, ces données sont g®n®ralement g®n®r®es automatiquement, le suivi dõune acti-
vit® est extr°mement simple. Lõanalytique de lõapprentissage peut  donc aider les élèves à 
évaluer les activités didactiques qui leur sont adaptées et les encourage à gérer de façon 
autonome leur processus dõapprentissage. 
 
En saisissant des informations relatives à la correction des exercices (réponses correctes et 
incorrectes) ou au raisonnement appliqué pour parvenir au résultat, il est possible de créer 
un profi l pour chaque élève, à partir duquel le logiciel didactique peut générer automatique-
ment de nouveaux exercices ou des outils dõaide. De tels programmes adaptatifs  existaient 
d®j¨ avant m°me lõ®mergence du big data . Des logiciels analogues ont été développés il y a 
trente ans déjà, s ous lõappellation ç Intelligent  Tut oring Systems » (ITS) ou tuto riels intelli-
gents (cf. p.  ex. les contributions aux conférences ICCAL 89 et ICCAL 92). Mais aujourdõhui, 
la mise en r®seaux permet lõutilisation et le recoupement de donn®es issues de diff®rents 
syst¯mes ou lõ®change de celles-ci entre différents élèves. Ces derniers peuvent ainsi, par 
exemple, comparer l eurs propres performances à la moyenne de la classe ou à la moyenne de 
lõensemble des utilisateurs et utilisatrices dõun programme. Grâce à cette amélioration du 
diagnostic en mati¯re dõapprentissage, les ®l¯ves disposent dõun soutien de qualité au fil de 
leur proc essus dõapprentissage.  
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Lõanalytique de lõapprent issage pour ®tablir et ®valuer le niveau dõappren-
tissage  

En enregistrant les activit®s didactiques des ®l¯ves en d®tail, il est possible dõutiliser les 
données relevées pour établir le niveau dõapprentissage : combien de temps Alice sõest-elle 
exercée au moyen de son application de calcul m ental  aujourdõhui ? Où en est chaque élève ? 
Qui a besoin de soutien et quels sont les t h¯mes ¨ revoir avec lõensemble de la classe ? Lõana-
lytiqu e de lõapprentissage peut notamment aider les enseignants et enseignantes à répondr e 
à ces questions. Si ces informat ions peuvent aussi être obtenues de façon non informatisée, 
le format numérique réduit le travail nécessaire relever ces données .   
 
Lõanalytique de lõapprentissage peut aussi apporter un soutien aux enseignants et ensei-
gnantes dans leur évaluation des prestations des élèves. En présence de tous les exercices 
rendus par les élèves et déjà corrigés, des algorithmes p euvent, par analogie, p roposer une 
nouvelle évaluation pour une nouvelle solution ou présenter à l'enseignant ou l'enseign ante  
des travaux semblables. De m°me, il est aussi possible dõattribuer de faon automatis®e un 
degré de difficulté pour chaque exercice sur la base des solutions de travaux  antérieurs, ce 
qui permet dõaider les enseignants et enseignantes ¨ mettre au point des outils dõ®valuation. 
Des modèles peuvent être employés pour prédire, au moyen de données comparatives, l e taux 
dõ®chec ou dõabandon de certains élèves et permettre ain si la mise en ïuvre pr®coce de 
mesures de soutien (Mayer-Schönberger & Cukier 2014). 

 

Analytique a cadémique et monitorage de lõ®ducation  

On appelle monitorage de lõ®ducation, ou analytique acad®mique, lõapplication de lõanaly-
tique de lõapprentissage ¨ diff®rents niveaux du syst¯me de formation. Pour les ®tablisse-
ments de formation, lõanalyse des données des élèves peut être util e dans le cadre de déci-
sions stratégiques ou financières  : les informati ons sont pr®par®es ¨ lõattention des d®cideurs 
et elles nõont donc quõune influence indirecte  sur lõapprentissage et lõenseignement dans 
lõ®tablissement. Elles permettent notamment une approche ci blée des lacunes dans des do-
maines donnés. Le relevé de données comparatives, qui nõest pas sans faire d®bat, peut servir 
dõinstrument de pilotage pour une direction dõ®cole. Les cantons ont l a possibilité de co mpa-
rer les écoles et les régions scolaires en matière de performances, tand is que des études 
comparatives internationales comme PISA et  ICILS établissent un classement entre les pays. 
 

Lõanalytique de lõapprentissage au service des prestataires de moyens 
dõenseignement 

Si des moyens dõenseignement ou leurs contenus sont fournis au fo rmat numériqu e par une 
maison dõ®dition, leur utilisation peut °tre enregistr®e et ®valu®e. Il est alors possible de 
collecter des données de qualité va riable pour répondre à divers objec t ifs :  
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 Risques inh®rents ¨ lõanalytique de lõapprent issage 

Si elles pr®sentent un grand potentiel, lõenregistrement et lõanalyse des activit®s des ®l¯ves 
à grande échelle recèlent également des dangers à différents niveaux. Certains risques p eu-
vent êt re r®duits gr©ce ¨ la technologie, dõautres doivent faire lõobjet de discussions et dõ®va-
luations dans le cadre de la politique de la formation. Un certain nombre des risques inhé rents 
¨ lõanalytique de lõapprentissage sont décrits ci -après. 
 
Utilisation abusive des données -> Toute donnée saisie peut parvenir ent re les mains de 
personnes mal intentionnées et  êtr e utilisée à des fins abusives. Pour réduire le risque à la 
source, des mesures de protection d es donn®es consistent ¨ sõabstenir de collecter des don-
nées ou à réduire cette collecte au minimum.  Etant donné que les données employées dans 
le cadre de lõanalytique de lõapprentissage sont particulièrement dignes de protection, le 
traitement et la sauvegarde de ces données demandent un soin particulier.    
   
Biographie des élèves -> A lõavenir, les profils d®taill és des élèves créés sur de longues pé-
riodes pourraient davantage influer sur leurs chances professionnelles que les tradition nels 
bulletins de notes. L es employeurs pourraient en effet co nsulter lõensemble du parcours sco-
laire dans tous ses détails et sõen servi r pour ®valuer l'assiduit® et le s®rieux dõun candidat ou 
dõune candidate. Ces profils complets font planer sur les élèves la menace de ne jamais pou-
voir se défaire de leur passé. Un projet allant dans ce sens a déjà vu le jour aux Etats -Unis. 
Stoppé en 2014 apr¯s de vives protestations des parents, il b®n®ficiait dõun appui de 100 mil-
lions de dollars versés par une fondation et visait la sauvegarde à long terme d e données 
dõ®l¯ves dans neuf Etats (Mayer-Schönberger & Cukier,  2014, pp. 56/57).  
 

Anonymes Personnalisées 

Donn®es dõutilisateur anonymes 

Le système peut tenir un journal détaillé des con-

sultations de contenu et fournir sur cette base 

des renseignements sur le nombre dõacc¯s et les 

moments auxquels ils ont lieu. Même sans donner 

lõidentit® pr®cise des ®l¯ves, ces données peuvent 

fournir des informations par exemple sur la de-

mande concernant certains thèmes ou exercices.  

 

Donn®es dõutilisateur personnalis®es  

Lorsque les élèves sont inscrits dans le système, 

leurs activités individuelles peuvent être enregis-

trée s. Il est alors possible de créer des profils 

dõutilisation d®taill®s et de g®n®rer des vues 

dõensemble destin®es aux enseignants et ensei-

gnantes. Les prestataires de contenu peuvent uti-

liser les données anonymisées de profils pour 

identifier des types dõutilisateurs et préparer par 

exemple du matériel complémentaire adapté et 

des offres de soutien. Les versions futures des 

moyens dõenseignement pourront °tre optimis®es 

en fonction de la demande ciblée de scénarios 

dõutilisation. 

Données de traitement anon ymes  

Lorsque des élèves réalisent des exercices dans un 

environnement didactique interactif, il est pos-

sible dõenregistrer de mani¯re d®taill®e les 

étapes de travail et les résultats, sans tenir 

compte de lõutilisateur ou utilisatrice. En recou-

pant les résultats obtenus pour un exercice 

donné, les prestataires de contenu peuvent, par 

exemple, déterminer le degré de difficulté de 

lõexercice. De m°me, des moyennes peuvent °tre 

calculées, par exemple celle de la durée effective 

des activit®s, ce qui permet dõaméliorer les outils 

de planification destinés a ux enseignants et ensei-

gnantes. 

Données de traitement personnalisées  

En saisissant les processus dõapprentissage et le 

niveau pour chaque ®l¯ve, il est possible dõanaly-

ser les étapes accomplies pour les travaux et des 

modèles de progression. Sur la base de telles ana-

lyses, le matériel pourra être remanié en fonction 

des objectifs et un meilleur soutien individuel 

pourra être proposé aux élèves.  
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Surévaluation  des capacit®s pr®visionnelles de lõanalytique de lõapprentissage -> Si lõana-
lytique de lõapprent issage est utilisée pour prévoir les performances des élèves, il est néces-
saire dõinterpr®ter ces donn®es de mani¯re r®fl®chie. Les pr®visions se basent sur des statis-
tiques et estimations et elles ne font qu e refl®ter des tendances. Si dõ®ventuelles aptitudes 
professionnelles sont  déjà prédites au cours de la scolarité ou si le résultat final des études 
est déjà annoncé en d®but de parcours, lõ®volution et lõ®panouissement libres des élèves 
peuvent être entravés  (Mayer-Schönberger & Cukier 2014, p. 61 ss).  
 
Sursollicitation des élèves -> Avant dõavoir recours ¨ lõanalytique de lõapprentissage pour 
piloter eux -m°mes leurs processus dõapprentissage, les ®l¯ves doivent acquérir des compé-
tences pour interp réter l es informations recoupées. En particulier, les élèves plus faibles peu-
vent se trouver sursollicités et n e pas utiliser tout le potentiel de cet outil ou lõutiliser mal . 
Lõanalytique de lõapprentissage pourrait alors creuser davantage le fossé entre les bons élèves 
et les élèves plus faibles.  
 
Surpondération des facteurs mesurables -> Lõanalytique de lõapprentissage peut certes in-
diquer aux enseignants et enseignantes o½ se situent les lacunes dõune classe ou de certains 
élèves, mais elle ne livre pas vraiment d e recommandations dõactions concr¯tes permettant 
dõam®liorer lõenseignement. L'enseignant ou enseignante doit procéder personnellement à 
une interprétation plus poussée des données pour en déduire  des mesures de soutien. Un 
« cockpit  de gestion » incluant  les données relati ves à tous les élèves est un outil tentant mais 
dõautres aspects, les facteurs sociaux par exemple, peuvent aussi sõen trouver n®glig®s durant 
lõenseignement.  
 
Accent unilatéral sur la connaissance factuelle et lõapplication du savoir -> Lõanalytique 
de lõapprentissage ne peut appr®hender et mesurer que certaines facettes des processus dõap-
prentissage. Le contenu dõun enseignement  risque donc dõ°tre adapt® de manière à faciliter 
au maximum son évaluation automatisée par des systèmes électroniques. En règle générale, 
un contenu est simple à saisir et à évalu er au niveau inférieur de  la taxonomie cognitiv e, la 
mobilisation des connaissances factuelles par exemple. Un e pondération  trop importante de  
ce type de savoir est en contradiction avec les comp®tences exig®es aujourdõhui des ®l¯ves. 
Lõanalytique de lõapprentissage peut aussi se traduire par une dimi nution de la diversité mé-
thodologique de lõenseignement  et conduire ainsi à long terme à un e perte de qualit é.  
 
Dégradation d e lõambiance durant lõenseignement  -> La saisie et lõ®valuation permanente 
de toutes les ®tapes suivies par les ®l¯ves en mati¯re dõactivit®s et dõapprentissage risquent 
dõentra´ner une d®gradation de lõambiance durant lõenseignement, qui serait caract®ris® par 
une augmentation du co ntrôle, de la mesure, de la standardisation et de la conformité 
(Jahnke, 2015). Un environnement dõapprentissage sain autorise aussi les ®l¯ves ¨ commettre 
des erreurs et ne  les soumet pas à une situation de stress permanent  (p. ex. à cause de 
lõ®valuation continue des performances).  
 
Perte de validit® en cas dõutilisation comme un outil de pilotage -> Si les données issues de 
lõanalytique de lõapprentissage sont utilis®es comme des incitations financières pour les en-
seignants et enseignantes ou si les donn®es refl®tant les performances dõune ®cole servent ¨ 
d®cider de lõam®lioration ou de la suspension de leur dotation financi¯re, ces donn®es peu-
vent être volontairement faus sées et embellies, perdant leur valeur véritable et pouvant con-
duire à des conclusions erronées. Ce risque est connu sous le nom de « loi de Campbell  », 
selon laquelle tout crit¯re utilis® pour le pilotage dõun syst¯me perd sa valeur dõindicateur 
(Binswanger, 2010). Ce danger est bien réel dans le domaine de la formation. Par exemple, 
des projets internationaux de monitorage de lõ®ducation comme PISA ont d®j¨ permis de 
constater les effets n®gatifs du recours aux donn®es relev®es dans le cadre de lõanalytique de 
lõapprentissage : au moment du test, davantage dõ®l¯ves m®diocres sont d®clar®s malades 
afin dõam®liorer les r®sultats. 
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 Synthèse 

Lõanalytique de lõapprentissage est un aspect int®ressant de la transformation num®rique dans 
le domaine de la formatio n. Depuis des d®cennies, les attentes ®lev®es nõont pas pu °tre 
satisfaites dans la mesure escomptée. Jusque-l¨, les syst¯mes dõapprentissage adaptatifs 
®taient les premiers b®n®ficiaires de lõ®tendue des donn®es disponibles. Mais ces syst¯mes ne 
concernent que certains aspects de lõenseignement. De mani¯re g®n®rale, en dehors de pro-
jets de recherche, lõanalytique de lõapprentissage nõest pas encore tr¯s r®pandue dans lões-
pace germanophone. Le recours aux moyens dõenseignement de niveaux 3 et 4 entra´nera un 
volume de donn®es nettement sup®rieur et une importance croissante de lõanalytique de lõap-
prentissage. A lõavenir, il sera n®cessaire que des d®bats politiques ouverts aient lieu sur la 
question de lõutilisation future des donn®es dans le domaine de la formation. En effet, si 
lõutilisation des donn®es est d®j¨ un th¯me mentionn® dans les strat®gies et les prises de 
position actuelles de la CDIP (2018) et de lõECH (2018), des d®clarations et des plans strat®-
giques manquent encore à ce sujet.  
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Le tournant numérique a facilit é lõ®laboration et la modification du mat®riel dõenseignement 
et a quasiment supprimé les frais de distribution (cf. Chapitre 4). Conséquence directe  : il y 
a plus de vingt ans déjà que du matériel didactique est disponible gratuitement sur Internet. 
Lorsque, en 2002, lõUNESCO a d®fini la notion de ressources ®ducatives libres (REL) comme 
du matériel didactique librement accessible et pouvant être réutilisé, ce principe a attiré 
lõattention du grand public. Bien que, strictement parlant, les REL soient un mod¯le de li-
cences, ce terme a généré des espoirs et des craintes démesurés en relation avec les moyens 
dõenseignement. 

 

 Eléments déclencheurs  et origines du principe  de REL 

[é] 
 

 

 D®finition de lõUNESCO 

[é] 
 

 

 Aspects idéologiques et  aspects liés à la  politique de  

formation  

[é] 
 

 

 Licences REL 

[é]  
 

 

 Idées fausses concernant les REL  

[é] 
 

 

 Exemples de projets et dõinitiatives REL 

[é] 
 

 

 Synthèse 

Les ressources ®ducatives libres (REL) sont un outil qui met en ïuvre certains potentiels 
techniques et certaines promesses sociétales annoncées par la révolution numérique. E lles 
peuvent en effet contribuer à réduire les changements de supports car, contrairement à 
dõautres moyens dõenseignement, le mat®riel dõenseignement REL est dõoffice disponible en 
format numérique et peut être transmis tel quel. Ces ressources peuvent fa ciliter la réutili-
sation et le d®veloppement de mat®riel dõenseignement, ce qui va dans le sens du besoin 
croissant de moyens dõenseignement actuels et individualisables, notamment en raison de 
lõexigence dõun enseignement diff®renci® d®finie dans le Lehrplan 21.  
 
Malgré leur potentiel, les REL restent pour lõinstant un phénomène marginal, notamment dans 
lõespace germanophone. Si les initiatives politiques en mati¯re de formation se multiplient 
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autour des REL, il est marquant de constater quõil est toujours question des mêmes quelques 
projets REL germanophones. 
 
A elles seules, les REL ne constituent pas une réponse à toutes les questions qui se posent en 
termes de moyens dõenseignement num®riques. Elles ne sont pas non plus synonymes de la 
fin des moyens dõenseignement de qualité produits par les maisons dõ®dition scolaire. Dans le 
cadre des discussions politiques portant sur la formation, il vaut la peine, pour les solutions 
et r®glementations futures, dõenvisager les REL comme alternative aux mod¯les bas®s sur les 
licences actuellement utilis®s et dõ®valuer avec pragmatisme et ouverture les potentiels et 
les d®fis que les REL repr®sentent. Il convient dõailleurs de tenir compte du fait que, dans le 
quotidien scolaire, la différenciation entre le matériel li brement utilisable et les REL importe 
peu. 
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La révolution numérique a fortement transformé le paysage économique et a complètement 
bouleversé les modèles commerciaux de nombreuses branches (Clement & Schreiber 2013, 
Brynjolfsson & McAfee 2014). Ce chapitre est consacré aux modifications fondamentales de 
lõ®conomie entra´n®es par le tournant num®rique et aux conséquences possibles spécifiques 
au march® des moyens dõenseignement. 

 

 Transformations économiques dues au tournant numérique  

Les éditeurs doivent comparer les coûts de développement, de production et de distribution 
des moyens dõenseignement avec les recettes escompt®es des ventes. Les co¾ts du mat®riel 
pédagogique imprimé sont largement connus et calculables sur la base de nomb reuses années 
dõexp®rience. Les co¾ts de d®veloppement des moyens dõenseignement num®riques des ni-
veaux 3 et 4 (cf. chapitre 4) sont sensiblement plus ®lev®s que ceux des moyens dõenseigne-
ment imprimés. Il faut en effet produire ou acheter du contenu multi média, développer des 
environnements interactifs, mettre en place une infrastructure spécifique ou fournir des con-
tenus pouvant être individualisés. Ces tâches dépassent généralement les connaissances des 
®quipes dõauteurs dõaujourdõhui. Les ®diteurs doivent donc faire appel à des prestataires de 
services externes, moyennant un coût supplémentaire.  
 
Les co¾ts de reproduction, cõest-à-dire les co¾ts pour la duplication des moyens dõenseigne-
ment numériques, sont en revanche insignifiants par rapport aux moye ns dõenseignement im-
primés. Ce phénomène est appelé « coût quasi marginal » (Rifkin 2014, Döbeli Honegger 2017). 
La production de la premi¯re copie dõun bien num®rique - que ce soit un livre, un morceau 
de musique, une vidéo ou un programme informatique - coûte très cher. Le coût de production 
de copies suppl®mentaires est en revanche n®gligeable par rapport au co¾t de cr®ation. Lõin-
vestissement initial est élevé, et tout ajout ultérieur à un système existant est nettement 
moins cher.  
 
Lõabsence de co¾ts marginaux a en particulier un effet sur les moyens dõenseignement num®-
riques de niveau 2 (par exemple pour les PDF simples) et, avec les faibles coûts de distribu-
tion, entra´ne ce quõon appelle lõeffet durable (Anderson 2006). Cela signifie que les entre-
prises g®n¯rent plus de chiffre dõaffaires avec de nombreux produits de niche quõavec 
quelques best-sellers. Dans le cas des maisons dõ®dition scolaires, cela signifie que des ex-
traits individuels de matériel didactique, de nouvelles combinaisons de plusieurs  moyens dõen-
seignement existants ou des éditions plus anciennes peuvent être inclus dans la gamme de 
produits sans coût supplémentaire important et contribuer aux ventes totales. Cet effet dis-
para´t avec les moyens dõenseignement num®riques de niveau 3 et surtout de niveau 4, car 
les co¾ts dõexploitation du mat®riel existant sont ¨ nouveau importants ¨ ces niveaux, ce qui 
engendre des coûts marginaux. 
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Illustration 8.1 Quelques lois économiques liées à la numérisation. (Döbeli Honegger, 2017)  
 
Pour les moyens dõenseignement num®riques des niveaux 3 et 4, il y a des co¾ts permanents 
pour la fourniture de lõinfrastructure technique (p. ex. serveur, logiciel, dévelop pement ul-
t®rieur, maintenance), qui ne surviennent pas pour les moyens dõenseignement imprimés et 
les PDF. Ces coûts sont difficiles à calculer avec des re cettes de ventes ponctuelles. Cõest 
pourquoi il est fait recours à des modèles de licences limitées dans le temps ou à des modèles 
dõabonnement. Cette tendance est ®galement observable dans lõindustrie du divertissement 
et des logiciels avec des exemples tels que Netflix, Office 365 ou Adobe Creative Cloud. Au 
lieu dõacheter r®guli¯rement une nouvelle version dõun logiciel, comme cõ®tait le cas aupa-
ravant, les utilisateurs et utilisa trices paient une redevance annuelle dõutilisation, qui repr®-
sente g®n®ralement une fraction du prix unique. Au lieu de se procurer un seul DVD dõun film, 
il est possible de sõabonner ¨ un acc¯s illimit® ¨ des milliers de films et de s®ries pour le prix 
de lõabonnement mensuel dõun seul DVD. Les grandes maisons dõ®dition scolaires pourraient 
®galement proposer aux ®coles un mod¯le similaire pour lõensemble de leur gamme de pro-
duits. Plus leur gamme sera large et variée, plus elle sera attrayante pour les écoles.  
 
Une fois la transformation en un modèle à tarif forfaitaire achevée, il est généralement dif-
ficile de revenir au modèle précédent, comme le montrent les exemples de tarifs de télépho-
nie mobile et de services de diffusion de musique en streaming. La facturation  avec un mon-
tant mensuel fixe simplifie la gestion pour les fournisseurs et les clients. Pour les prestataires, 
les revenus sont ®galement faciles ¨ calculer. Les moyens dõenseignement num®riques de 
niveau 3 et 4 ne peuvent vraiment exploiter leur potentie l que sõils sont li®s ¨ des comptes 
dõutilisateurs personnels. Lõutilisation de comptes dõutilisateurs personnels pour les abonne-
ments sõest ®galement av®r®e °tre un moyen efficace pour contrer le piratage. Les strat®gies 
de vente par abonnement peuvent do nc aussi être un outil efficace de lutte contre le piratage 
de matériel pédagogique.  
 
 Pour la distribution des moyens dõenseignement au moins ¨ partir du niveau 3, il faut une 
plateforme qui g¯re lõadministration des utilisateurs et utilisatrices, les aut orisations dõacc¯s 
et les licences. Ces plateformes de distribution peuvent être développées par les maisons 
dõ®dition elles-mêmes, achetées comme produit fini ou utilisées contre rémunération. Les 
petits éditeurs, en particulier, peuvent difficilement fin ancer leur propre développement et 
leur fonctionnement si de faibles revenus en découlent. Cela conduit à un monopole où 
quelques fournisseurs dominent le marché avec leurs solu tions. Cette évolution typique du 
march® est d®crite dans la loi dõArthur (Arthur 1989, Clement & Schreiber, 2013). La puissance 
des grandes entreprises de lõInternet que sont Google, Amazon, Facebook et Apple est si 
élevée que le terme de capitalisme de plate -forme a déjà été établi pour cela. En raison de 
la taille de leur marché, ces entreprises peuvent investir davantage dans leurs plateformes et 
ainsi obtenir une meilleure accep tation et une plus grande satisfaction de la clientèle. C ela 
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rend une plateforme plus at trayante et un nombre encore plus grand de fournisseurs y lancent 
leurs produits. Il est donc de plus en plus difficile pour les nouveaux concurrents dõentrer sur 
le marché.  
 
Du c¹t® des clients, lõeffet dit de blocage entra´ne ®galement une concentration du mar ché. 
Les consommateurs et consommatrices changent rarement de plateforme ou de fournisseur 
une fois quõils ont fait un choix, soit par commodit®, soit par habitude, soit par peur de perdre 
de lõargent. Par exemple, le passage dõun iOS ¨ un appareil Android ou vice versa est associ® 
à la perte de tous les articles achet®s pr®c®demment dans lõApp Store correspondant. Les 
plateformes de distribution de moyens dõenseignement num®riques ne se comportent pas dif-
f®remment. Il nõest pas int®ressant pour les ®coles dõutiliser les plateformes de plusieurs 
fournisseurs. Les maisons dõ®dition qui proposent une large gamme de produits peuvent donc 
exploiter elles -m°mes lõeffet de blocage. Pour les petites maisons dõ®dition ou les maisons 
dõ®dition sp®cialis®es, la pression pour adh®rer ¨ une solution plus large est de plus en plus 
forte.  
 
Le passage des moyens dõenseignement standard actuels aux moyens dõenseignement de ni-
veau 4 a représenté un développement perturbateur sur ce marché spécialisé. Choisir le bon 
moment pour de tels changements technologiques est une décision stra tégique tant pour les 
fournisseurs que pour les clients (cf. illustration 8.2). Alors que la technologie I est efficace 
et bien établie tant pour les fournisseurs que pour les acheteurs, la nouvelle technologie II 
est encore un nouveau territoire largement  inexploré, pour lequel il faudra peut -être payer 
beaucoup dõargent. 
 

 
Illustration 8.2 Situation de décisions technologiques stratégiques selon Foster (1986). (Döbeli 
Honegger 2017) 
 
Les maisons dõ®dition scolaires ®tablies devront ®galement accepter des pertes de bénéfices 
au moins temporaires si elles veulent proposer leurs produits pour plusieurs technologies en 
même temps pendant la période de transition.  
 
 

 Nouveaux prestataires et modèles de financement pour les 

moyens dõenseignement  

Dans de nombreux secteurs ®conomiques, la transition num®rique a permis lõ®mergence de 
nouveaux acteurs sur le marché, dont certains se sont concentrés exclusivement sur le con-
tenu num®rique d¯s le d®part. Sur le march® des moyens dõenseignement ®galement, les 
faibles barri¯res ¨ lõentr®e sur le march® avec les plateformes de distribution num®rique pour 
le matériel didactique sans critères de qualité pédagogiques (comme les célèbres App stores) 
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ont entra´n® une concurrence accrue pour les maisons dõ®dition scolaires ®tablies. En plus de 
ces nouveaux fournisseurs, depuis quelques ann®es, des contenus financ®s par lõEtat ou par-
tiellement financ®s par lõEtat ont ®t® d®velopp®s et sont ensuite mis ¨ disposition gratuite-
ment sous forme de REL (cf. exemples dans le chapitre 7). E n Suisse, ce matériel pédagogique 
nõa jusquõ¨ pr®sent pas ®t® propos® par des maisons dõ®dition scolaires ®tablies mais par des 
prestataires de services tels que kiknet ou LerNetz, qui se sont spécialisés dans le développe-
ment de contenus numériques.  
 
Outre les initiatives gouvernementales, des fondations et des entreprises tentent depuis un 
certain temps d®j¨ de mettre en place des offres en concurrence avec les maisons dõ®dition 
scolaires établies. Les entreprises dites EdTech sont en partie soutenues pa r des capitaux 
dõinvestissement ®lev®s. Aux Etats-Unis, des évolutions typiques peuvent être illustrées à 
lõaide de lõexemple de la soci®t® EdTech Flat World Knowledg 
 
Flat World a été fondé en 2007 et, depuis lors, il a été soutenu à plusieurs reprises pa r des 
fonds dõinvestissement totalisant environ 35 millions de dollars US (y compris Ber-telsmann 
Digital Media Investments). Son objectif était de développer du matériel péda -gogique ouvert 
et adaptable pour les étudiants et étudiantes des universités et de leur fournir un accès libre 
dans lõesprit de lõ®galit® des chances. Avec maintenant un million dõ®tudiants et dõ®tudiantes 
dans 77 pays, cela semble être un modèle de réussite. Fin 2012, Flat World a dû admettre 
que son modèle de financement, comme celu i de nom-breux autres fournisseurs de plate-
formes dõ®ducation ouvertes, ne fonctionnait pas. Ils sont alors pass®s ¨ une offre payante. 
Depuis lors, le matériel pédagogique doit être acheté pour environ 30 dollars par exemplaire. 
La croissance régulière de la plateforme sõest transform®e en une tendance ¨ la baisse, qui a 
oblig® lõentreprise ¨ rechercher de nouveaux domaines dõactivit® lucratifs. Elle sõest donc 
tournée vers le domaine du ma -t®riel p®dagogique personnalis® et des environnements dõap-
prentissage adaptatifs, en mettant lõaccent sur lõutilisation dõappareils mobiles (smart-
phones, tablettes). Grâce à une coopération avec la Brandman University en Californie, les 
baccalauréats peuvent être obtenus entièrement via Flat World et un appareil mobile d epuis 
2014, ce qui per -met de réduire les coûts des études de 65 pour cent. Depuis lors, cependant, 
lõentreprise est tr¯s discr¯te sur les sites dõinformation et les m®dias sociaux. 
 

 
  
Illustration 8.3 Tendances Google : intérêt pour « Flat World Knowledge » échelonné dans le 
temps 
 
Lõexemple de Flat World est repr®sentatif de nombreuses tentatives similaires visant ¨ ç r®-
volutionner è le march® de lõ®ducation ®tabli avec de nouvelles offres num®riques. Aux Etats-
Unis en particulier, des sommes imp ortantes de capital -risque sont réguliè -rement investies 
dans des entreprises dites EdTech (environ deux milliards de dollars par an au niveau mon-
dial). Les d®veloppements technologiques actuels tels que les Big Data et lõintelligence arti-
ficielle sont les  moteurs de la prochaine vague de financement avec des résultats incertains 
et probablement aussi volatiles. Les maisons dõ®dition scolaires vont de plus en plus sentir la 
concurrence des entreprises EdTech, qui jusquõ¨ pr®sent nõont gu¯re p®n®tr® le marché 
suisse. 
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 Le march® suisse des moyens dõenseignement 

Dans les établissements suisses de la scolarité obligatoire, environ 900 000 élèves reçoivent 
chaque année du matériel pédagogique (OFS 2016). 
 
Le march® des moyens dõenseignement en Suisse, tous degr®s scolaires confondus, est estimé 
à environ 100 millions de francs (Brütsch 2017) et se répartit entre trois grandes maisons 
dõ®dition (Lehrmittelverlag Z¿rich, Klett und Balmer AG et Schulverlag plus AG) et dõautres 
maisons dõ®dition priv®es (Cornelsen, Schubi, etc.) et publiques de matériel scolaire (Lehrmit-
telverlag St.Gallen, Lehrmittelverlag Solothurn). La concurrence est vive entre les maisons 
dõ®dition suisses, mais aussi avec les fournisseurs ®trangers. En outre, il existe des entreprises 
(par exemple, la Poste) qui élaborent également du matériel thématique et le mettent gra-
tuitement à la disposition des écoles. Ceci représente néanmoins un petit volume. Il y a aussi 
des entreprises sp®cialis®es dans le d®veloppement de moyens dõenseignement (par exemple 
kiknet, LerNetz) qui pr®parent des contenus dõapprentissage num®riques pour le compte dõen-
treprises, de cantons et dõinstitutions.  
 
En raison du pilotage cantonal, le march® des moyens dõenseignement est partiellement r®-
glementé et ne suit donc pas les r¯gles de lõ®conomie de march®. Lõobstacle ¨ lõentr®e sur le 
march® et le risque financier li® au d®veloppement dõun moyen dõenseignement peuvent °tre 
très élevés si les cantons décident de ne pas adopter ou recommander ce nouveau matériel. 
Selon les exigences cantonales, les ®coles sont tenues dõutiliser et dõacheter les moyens dõen-
seignement déclarés obligatoires. En règle générale, les communes prennent en charge les 
co¾ts dõacquisition de ces outils (ilz 2016). Cette r®partition des responsabilit®s entre les 
cantons et les communes est parfois controversée sur le plan politique.  
 
Bien que le prix unique du livre (appelé Sammelrevers) ait été aboli en Suisse en 2007, les 
maisons dõ®dition scolaires publiques peuvent toujours proposer des moyens dõenseignement 
au même prix, le prix dit scolaire, à tous les établissements de la scolarité obligatoire. Ce 
prix sõapplique ®galement ¨ lõacquisition de quantit®s plus importantes, par exemple lors de 
commandes de la part de communes de grande envergure. De cette manière, les maisons 
dõ®dition appartenant aux cantons contribuent ¨ assurer la gratuit® des ®coles publiques et 
traitent tous les établissements de la même façon, quelle que soit leur taille. Selon elles, la 
publication des prix signifierait que les g ros clients bénéficieraient de rabais de volume et 
que la perte de revenus qui en résulterait devrait être compensée par les petits clients (par 
exemple, les petits cantons ou les communes scolaires), ce qui entraînerait une hausse des 
prix (ilz 2016).  
 
Avant m°me lõintroduction des plans dõ®tudes des diff®rentes r®gions linguistiques (Lehrplan 
21, Plan dõ®tudes romand, Plan dõ®tudes tessinois), les moyens dõenseignement ®taient inter-
cantonaux et pouvaient donc être utilisés dans différents cantons malgré le système éducatif 
f®d®raliste. Avec lõintroduction du Lehrplan 21, on sõattend ¨ une nouvelle simplification dans 
lõ®laboration des moyens dõenseignement pouvant °tre utilis®s au-delà des frontières canto-
nales (ilz 2016, Lehmann 2016).  
 
Alors quõauparavant les moyens dõenseignement ®taient souvent r®utilis®s et transmis ¨ des 
élèves différents sur plusieurs années, il est de plus en plus habituel que le matériel ne soit 
utilis® que par un ou une ®l¯ve qui y fait directement des annotations. Les moyens dõensei-
gnement à usage unique sont remplacés chaque année, ce qui entraîne une augmentation des 
co¾ts pour les ®coles (ilz 2016). Cela rend le march® plus dynamique, car les co¾ts dõachat 
des écoles ne sont plus cumulatifs et il est possible de changer et de  réagir plus rapidement 
aux r®formes de lõ®ducation. Malgr® les conditions g®n®ralement difficiles avec des petits 
tirages, malgr® le pilotage par les cantons et gr©ce ¨ la concurrence entre maisons dõ®dition 
publiques et privées, le marché suisse des moyens dõenseignement est bien ®tabli et offre 
une gamme de matériel didactique de haute qualité. Des changements trop nombreux et trop 
rapides dus au tournant numérique pourraient perturber ce marché à long terme.  
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 Comparaison avec dõautres march®s des moyens dõensei-

gnement germanophones  

Dans lõindustrie du film et de la musique, les m°mes mod¯les de march® ont ®t® ®tablis dans 
diff®rents pays. Sur le march® des moyens dõenseignement, on ne sait pas encore quel mod¯le 
pr®vaudra suite ¨ lõav¯nement de lõ¯re numérique. En Allemagne, en Au -triche et en Suisse, 
il existe actuellement des différences dans le pilotage exercé par les autorités éducatives et 
dans le mode de paiement des moyens dõenseignement. A des fins de comparaison, la section 
suivante décrit les marchés du matériel pédagogique en Allemagne, en Autriche et au Liech-
tenstein.  
  
March® des moyens dõenseignement en Allemagne 
Environ 8,3 millions dõ®l¯ves sont scolaris®s dans des ®coles dõenseignement g®n®ral en Alle-
magne (en 2016-2017). Le chiffre dõaffaires total des maisons dõ®dition scolaires, tous degr®s 
scolaires confondus, sõ®l¯ve ¨ environ 420 millions dõeuros par an (®tat en 2014 VdS Bil-
dungsmedien). On estime que 70 pour cent du marché des médias éducatifs concernent les 
®coles dõenseignement g®n®ral (®tat en 2015, VdS Bildungsmedien). Trois grandes maisons 
dõ®dition (Klett und Balmer, Cornelsen et Westermann) contr¹lent ensemble environ 90 pour 
cent du march® des moyens dõenseignement. Les 10 pour cent restants sont r®partis entre 
environ 70 petits éditeurs et micro -éditeurs spécialisés. Les catalogues de manuels scolaires 
contiennent des spécifications contraignantes quant aux moyens dõenseignement qui peuvent 
°tre utilis®s contre r®mun®ration dans le cadre de la libert® des moyens dõenseignement et 
de pr°t. Les catalogues sont g®n®ralement ®tablis pour le compte des minist¯res de lõ®duca-
tion des Länder et sont redéfin is chaque année par des conférences spécialisées avec les 
enseignants et enseignantes. Les co¾ts des moyens dõenseignement sont g®n®ralement pris 
en charge par les Länder.  
 
March® des moyens dõenseignement en Autriche  
Environ 1,1 million dõ®l¯ves sont scolaris®s dans les ®coles autrichiennes. Le chiffre dõaffaires 
total pour les manuels scolaires est dõenviron 100 millions dõeuros. Environ 80 maisons dõ®di-
tion privées sont en concurrence les unes avec les autres. Depuis 1972, les coûts du matériel 
pédagogique sont pris en charge par lõEtat dans le cadre de la campagne autrichienne pour 
les manuels scolaires. Afin dõ®galiser les charges familiales, cette mesure vise ¨ all®ger les 
co¾ts pour les parents et ¨ contribuer ¨ lõ®galit® des chances dans lõ®ducation de tous les 
élèves. Les listes officielles des manuels scolaires contiennent du matériel pédagogique ap-
prouv® qui est r®pertori® en fonction des plans dõ®tudes pour les diff®rentes disciplines et les 
différents degrés scolaires. Ces listes sont très comp lètes (environ 8000 supports pédago-
giques). Lors des conférences annuelles sur les manuels scolaires, une sélection de matériel 
pédagogique est effectuée, qui peut ensuite être commandée dans le cadre de la campagne 
pour les manuels scolaires. Il existe un  montant maximum (limite de manuels scolaires) par 
élève et par degré scolaire pour la commande (environ 50 -100 euros par an). En outre, les 
®coles peuvent ®galement acheter le mat®riel p®dagogique de leur choix jusquõ¨ concurrence 
de 15 pour cent de la li mite fixée pour les manuels scolaires. Les manuels scolaires gratuits 
appartiennent en principe aux ®l¯ves, mais ils peuvent sõils le souhaitent les restituer pour 
quõils soient transmis ¨ dõautres ®l¯ves (Schºn et al. 2017).  
 
March® des moyens dõenseignement dans la Principauté du Liechtenstein  
La Principaut® du Liechtenstein est membre ¨ part enti¯re de lõEDK-Ost, membre de lõilz et, 
surtout, membre associée de la CDIP. Elle entretient ainsi des liens très étroits avec le sys-
tème éducatif suisse. La Pri ncipauté du Liechtenstein adapte le Lehrplan 21 et a donc une 
demande de matériel pédagogique largement identique à celle des cantons germanophones. 
Envi-ron 3500 ®l¯ves fr®quentent lõ®cole obligatoire. Les moyens dõenseignement prescrits et 
approuvés sont d®termin®s par lõoffice scolaire. La maison dõ®dition scolaire officielle est 
responsable de lõacquisition et de la distribution de tout le mat®riel p®dagogique utilis® dans 
les écoles du Liechtenstein. La demande est couverte presque exclusivement par le s maisons 
dõ®dition scolaires suisses. Seuls quelques moyens dõenseignement sont achet®s dans dõautres 
pays. Les communes sont responsables du financement pour lõ®cole primaire et lõEtat du 
Liechtenstein de celui pour lõ®cole secondaire. Le mat®riel p®dagogique est mis gratuitement 
à la disposition des élèves.  
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 Synthèse 

Les moyens dõenseignement de niveau 4 repr®sentent un changement radical pour les ensei-
gnants et enseignantes dans la façon dont ils structurent leurs cours. Les écoles, les communes 
et les cantons sont quant à eux confrontés à de nouveaux modèles de distribution, de licences 
et de coûts. Simplement dit, les maisons dõ®dition scolaire et les écoles ne sont ¨ lõheure 
actuelle pas tr¯s motiv®es ¨ lõid®e dõint®grer le march® des moyens dõenseignement 3.0. Les 
maisons dõ®dition doivent toutefois  veiller à ne pas se retrouver sur la touche. Lõapparition 
de technologies innovantes est souvent accompagnée de la création de nouvelles entreprises 
qui ne misent que sur les nouvelles technologies dès le  d®but. Lõexemple de lõindustrie de la 
musique et du film est particulièrement parlant. A partir du moment où une partie suffisam-
ment importante de la clientèle reconnaît la plus -value des nouveaux produits, les nouveaux 
protagonistes du marché ont une tel le avance quõil est difficile pour les acteurs ®tablis de 
prendre le train en marche. Pour le march® des moyens dõenseignement, cela signifie que, 
d¯s que suffisamment dõ®coles seront capables dõ®quiper chaque ®l¯ve avec un appareil mo-
bile, la demande de moyens dõenseignement num®riques de niveau 4 augmentera consid®ra-
blement et les modèles commerciaux y relatifs deviendront lucratifs. Ces deux facteurs de-
vraient entraîner une dynamique capable de complètement transformer le marché des 
moyens dõenseignement. Avec leurs modèles commerciaux éprouvés, les leaders actuels du 
marché risquent alors de rater le coche et de se faire évincer du marché. Pour éviter cela 
tout en maintenant leur modèle commercial habituel, ils doivent tenter suffisamment tôt de 
trouver leur place sur le nouveau marché et acquérir le savoir -faire et lõexp®rience n®ces-
saires. 
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_______________________________________________________________  

  



_______________________________________________________________________________________________________ 

    

LES MOYENS DõENSEIGNEMENT DANS UN MONDE NUMERIQUE   70 

 

Les moyens dõenseignement sont soumis ¨ un pilotage et ¨ un contr¹le de lõEtat plus ou moins 
marqu®s. En effet, lõEtat a tout int®r°t ¨ ce que la formation soit de qualit® ®lev®e tout en 
®tant accessible financi¯rement. Cõest dans ce but quõil veut d®finir et/ou contrôler les ob-
jectifs de formation et les contenus et outils li®s ¨ la formation. Les plans dõ®tudes en premier 
lieu jouent ce rôle. Ils définissent les contenus devant être transmis dans le cadre de la sco-
larit® et d®terminent les objectifs dõapprentissage devant être atteints. De nombreux experts 
et expertes soulignent cependant que les enseignants et enseignantes ne tiennent pas compte 
des plans dõ®tudes dans la mesure que souhaiterait lõEtat. Pour les enseignants et ensei-
gnantes, les moyens dõenseignement sont souvent plus importants que les plans dõ®tudes et 
assument ainsi le r¹le de plans dõ®tudes clandestins (Pºggeler 2003, Oelkers & Reusser 2008, 
Appius & Nägeli 2011, Künzli 2011).  
 
Il est dans lõint®r°t de lõEtat de contr¹ler le contenu et la qualité des moyens didactiques 
utilis®s dans le cadre de lõenseignement. Pour ce faire, il est habilit® ¨ approuver les moyens 
dõenseignement sous la forme dõune autorisation ou dõune recommandation. En Suisse, les 
maisons dõ®dition scolaire privées et pub liques entretiennent des relations plus ou moins 
®troites avec les diff®rents cantons, ce qui constitue un certain outil de pression sur lõoffre 
en matière de moyens didactiques.  
 

 Outils de contrôle des moyens dõenseignement et perte  

de contrôle due à l eur  aspect numérique  

[é] 
 

 

 Le système suisse et le fédéralisme  

[é] 
 

 

 Le tournant num®rique, mot dõordre de la politique de for-

mation  

[é] 
 

 

 Synthèse 

Les moyens dõenseignement rev°tent un enjeu politique. En effet, ils doivent ç véhiculer des 
valeurs sociétales considérées comme essentielles pour le fonctionnement de la société  » 
(Lehmann 2016, p.10). Il est dans lõint®r°t des politiques de mettre en place des moyens 
dõenseignement qui tiennent compte aussi ¨ lõ®cole des r®percussions du tournant num®rique 
sur la soci®t®. Il est donc pr®visible que, ¨ lõavenir, les d®cideurs des services cantonaux 
compétents exigent de plus en plus le recours au numérique et sélectionnent en priorité des 
moyens dõenseignement num®riques. Cependant, la qualit® de ces derniers doit être un cri-
tère essentiel de la sélection. La révolution numérique ne doit en aucun cas avoir lieu de 
façon superficielle pour satisfaire principalement des agendas politiques. Dans le contexte de 
la politique de formation, les moyens dõenseignement num®riques doivent donc impérative-
ment être examinés avec objectivité, en suivant par exemple le modèle à quatre niveaux 
présenté au chapitre 4.  
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La production et lõutilisation de moyens dõenseignement demandent que soient r®gl®es non 
seulement des questions didactiques, politiques ou économiques, mais aussi des questions 
juridiques. Pour les moyens dõenseignement imprim®s, ces questions sont surtout circons-
crites ¨ la probl®matique des droits dõauteur. En Suisse, les droits dõauteur sont actuellement 
r®gis par la loi f®d®rale sur le droit dõauteur et les droits voisins (loi sur le droit dõauteur, 
LDA) de 1992, qui prévoit des dispositions particulières pour les écoles et les bibliothèques. 
Les maisons dõ®dition scolaire suisses connaissent bien les dispositions juridiques applicables 
aux imprimés didactiques. En Suisse alémanique, elle s ont lancé la campagne « Fair kopie-
ren ! » pour inciter notamment le s enseignants et enseignantes à faire usage de la reproduc-
tion de mani¯re ®quitable en les informant des dispositions relatives aux droits dõauteur con-
cernant  les moyens dõenseignement. 
 
Le tournant  numérique modifie et élargit à la fois la gamme des problèmes juridiques qui 
peuvent se poser en relation avec les  moyens dõenseignement. Dõune part, de nouvelles ques-
tions surgissent dans le domaine des droits dõauteur en raison de la plus grande diversité des 
supports employ®s et en raison de la possibilit® dõint®gration, directement dans les moyens 
dõenseignement, de contenus externes tels que des services cartographiques, des visites vir-
tuelles de musées ou des éléments créés par les enseignants et enseignantes ou les élèves. 
Dõautre part, des aspects juridiques supplémentaires doivent être pris en compte pour les 
moyens dõenseignement num®riques ¨ partir du niveau 3 (cf.  chapitre  4). Les maisons dõ®di-
tion scolaire  doivent par exemple tenir c ompte du Règlement européen sur la protection des 
données (RGPD) de lõUnion europ®enne. En effet, ¨ la diff®rence des moyens dõenseignement 
imprim®s, les moyens dõenseignement num®riques impliquent en g®n®ral lõenregistrement, 
mais souvent également lõanalyse, dans le cadre de lõanalytique de lõapprentissage, de don-
nées relatives aux utilisateurs et utilisatrices. Les maisons dõ®dition scolaire et les respon-
sables dõ®tablissements sont aussi tenus de veiller à ce que les personnes handicapées aient 
un accès facile ¨ leurs moyens dõenseignement num®riques. La loi f®d®rale de 2002 sur lõ®li-
mination des inégalités frappant les personnes handicapées (LHand) règle les prestations de 
la collectivité publique, dont les écoles publiques font partie. Dans la mesure d u possible, ces 
prestations doivent être accessibles aux élèves avec un handicap.  
 
Le présent chapitre décrit, dans la mesure où ils sont pertinents pour mieux appréhender les 
moyens dõenseignement et leurs corr®lations, les principaux aspects juridiques qui encadrent 
les moyens dõenseignement num®riques en Suisse. Face ¨ la profonde complexit® de ces th®-
matiques et compte tenu des révisions de lois en cours, cette énumération ne prétend pas à 
lõexhaustivit®. Elle ne remplace pas non plus une expertise juridique qui sõimpose en cas 
dõanalyse approfondie, expertise dont les auteurs du présent rapport ne disposent pas. 
 
Plusieurs questions soulev®es dans le pr®sent chapitre nõont actuellement pas de r®ponse 
définitive, car les éléments sur lesquels reposent la  l®gislation relative aux droits dõauteur et 
au droit dõutilisation datent de la p®riode analogique et ne tiennent compte que partiellement 
des supports numériques. Non seulement les écoles et les maisons dõ®dition scolaire, mais 
aussi les hautes écoles et les bibliothèques sont confrontées à ce défi. On trouvera donc des 
renseignements et conseils sur la mani¯re de g®rer les droits dõauteur ®galement rassembl®s 
dans le cadre du Centre de compétences en droit numérique (CCdigitallaw) du programme 
« Informat ion scientifique  : accès, traitement et sauvegarde  » de swissuniversities. 
 

 Droit dõauteur et moyens dõenseignement imprim®s 

[é] 
 

 R®vision en cours de la loi suisse sur le droit dõauteur 

[é] 
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 Droit dõauteur et moyens dõenseignement num®riques 

 
Sans pr®tention ¨ lõexhaustivit®, voici de nouvelles questions et de nouveaux d®fis juridiques 
que posent les moyens dõenseignement num®riques, quõils soient hybrides ou enti¯rement 
numériques. 
 

Réutilisation, remaniement  et création de contenu s par les utilisa teurs  et 
utilisatrices  

Des dispositions particuli¯res sõappliquent ¨ lõutilisation dans lõenseignement dõïuvres pro-
t®g®es par le droit dõauteur. Lõindemnit® de lõauteur est r®gl®e par des contrats que la CDIP 
a conclus avec les sociétés de gestion des droits dõauteur (p. ex.  SUISA, ProLitteris). Mais ces 
r¯gles se limitent ¨ lõutilisation dans une salle de classe ou sur un Intranet scolaire dõacc¯s 
non public. Les enseignants et enseignantes sont autorisés à composer leurs propres moyens 
dõenseignement ¨ partir dõ®l®ments de divers contenues tant quõils en citent la source. Cette 
manière de faire anticipe en quelque sorte la culture du remaniement  aujourdõhui r®pandue 
en ligne. Les ®l¯ves jouissent eux aussi de droits pr®f®rentiels pour lõutilisation de matériaux 
prot®g®s par le droit dõauteur. Ils sont notamment autoris®s ¨ utiliser pour leurs propres tra-
vaux, avec mention de la source, des photographies, des illustrations et des citations de textes 
de tiers. Or, les frontières physiques de la salle de clas se sõestompent toujours plus avec 
Internet et les services du Web  2.0 (réseaux sociaux, blogs, encyclopédies participatives, 
sites, etc.). Les élèves présentent souvent leurs travaux par la voie de supports en ligne. Selon 
le r®glage des param¯tres dõacc¯s aux contenus (limité à la classe, accès public sur Internet, 
etc.), ils peuvent rapidement se mouvoir dans une zone grise en ce qui concerne le droit 
dõauteur (cf.  illustration 10.1).  

Illustration 10.1 -> Utilisation par les élèves de contenus tirés des m oyens dõenseignement pour leurs propres 
produits et publications  
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Mais si le contenu des moyens dõenseignement peut  être réutilisé ailleurs , lõinverse est aussi 
envisageable : les enseignants et enseignantes ou les ®l¯ves ajoutent aux moyens dõenseigne-
ment leurs propres ®l®ments, qui sont ensuite susceptibles dõ°tre accessibles non seulement 
au sein de la classe, mais aussi, volontairement ou non,  à un cercle plus vaste de personnes 
(cf. illustration  10.2).  

Illustration 10.2  -> Ajout de contenus aux moyens dõenseignement par les enseignants et enseignantes  

et par  les élèves 

Programmes informatiques et environnements didactiques numériques  

De nombreux moyens dõenseignement num®riques contiennent  des environnements didac-
tiques numériques (p. ex.  quizz, exer cices de classement), des environnements de stimulation  
ou des environnements rappelant les jeux vid®o. Selon la loi sur le droit dõauteur en vigueur, 
les programmes informatiques sont aussi des ïuvres et  sont assimil®s ¨ des ïuvres litt®raires 
ou artistiq ues. Le logiciel sous-jacent de ces environnements didactiques est normalement 
protégé à titre de  programme informatique, et il en va de même pour les parties d u pro-
gramme consid®r®es comme techniquement non n®gligeables ou dõune ampleur non n®gli-
geable. Au moyen des programmes informatiques, les utilisateurs et utilisatrices produisent 
cependant aussi eux-mêmes des contenus multimédias. Dans un contexte scolaire, les pro-
grammes informatiques ont donc une double nature, à la fois technique et conceptrice, c e 
qui rend encore plus difficile de prononcer une jurisprudence définitive. Par exemple, un 
mod¯le g®om®trique conu au moyen dõun logiciel  de modélisation en 3D peut-il être repro-
duit dans un moyen dõenseignement sans lõaccord du titulaire du droit du logiciel  ? Il nõexiste 
pas pour lõheure pas de r¯gles contraignantes r®pondant ¨ de telles questions. 
 

Le « copillage  » de moyens dõenseignement devient plus difficile ¨ partir 
du niveau  3 

La reproduction non autorisée (« copillage ») des moyens dõenseignement est une probléma-
tique importante pour les maisons dõ®dition scolaire. Nombre dõ®coles ne se voyant pas al-
louer les moyens nécessaires acquérir de nouveaux outils ou des  s®ries dõïuvres compl¯tes 
pour leurs classes, elles utilisent souvent des copies analogiques ou numérisées. Les maisons 
dõ®dition et les auteurs en subissent les cons®quences de plein fouet, avec parfois des r®per-
cussions dommageables sur la qualit® des moyens dõenseignement. Les maisons dõ®dition sco-
laire  suisses observent cette évolution  avec inquiétude depuis longtemps déjà dans le domaine 
des moyens dõenseignement imprim®s (SBVV 2009). Les moyens dõenseignement num®riques 
de niveau 2, sous forme de fichiers  PDF notamment, sont encore plus faciles à reproduire et 
à distribuer. Le problèm e de la rapidit® de la reproduction sans perte de qualit® nõest pas 
nouveau et il ne concerne pas que les maisons dõ®dition. Les mécanismes de protection, tels 
que la protection anti -copie des ïuvres ou encore les licences limit®es dans le temps, ne sont 
pas conviviales pour les ®coles. De plus, lõexp®rience de lõindustrie de la musique et de lõin-
dustrie du film montre que lõefficacit® de ce type de m®canismes techniques de protection 
face à la reproduction illégale est au mieux temporaire. En outre, des mesures comme la 
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protection anti -copie des ïuvres cr®ent des obligations pour le titulaire des droits, pour les 
maisons dõ®dition scolaire par exemple. Dans certains cas, les utilisateurs et utilisatrices peu-
vent, en se fondant sur la loi sur le droit dõauteur, demander que des mesures de protection 
techniques soient supprim®es, notamment en raison de lõarchivage de moyens dõenseigne-
ment en vue de leur utilisation pour  des évaluations. Pour des explications détaillées, nous 
renvoyons notamment à Horn  2015 (p. 27 ss.). M°me si la l®gislation varie dõun pays ¨ lõautre 
et que le cadre juridique applicable aux hautes ®coles nõest pas enti¯rement comparable avec 
celui qui pr évaut dans les établissements de la scolarité obligatoire, les explications présen-
tées dans cet ouvrage pourraient bien jouer à moyen terme un rôle dans la jurisprudence de 
notre pays.  
 
Le problème du copillage de s moyens dõenseignement est fondamentalement différent entre 
ceux des niveaux 1 et  2 dõune part et ceux des niveaux 3 et  4 dõautre part. Si des moyens 
dõenseignement num®riques pr®sentent des contenus interactifs et multim®dias et quõils of-
frent des environnements didactiques personnalisés et des plateformes permettant des tra-
vaux collectifs, il devient impossible, à un coût raisonnable, d'en copier toutes les parties puis 
de les distribuer et de les installer sur des appareils numériques. La reproduction non autori-
sée perd donc en importance pour l es moyens dõenseignement num®riques ¨ partir du ni-
veau 3.  
 

Contenus multim®dias dans les moyens dõenseignement  

On attend aujourdõhui dõun moyen dõenseignement quõil exploite toute la gamme des conte-
nus multimédias (texte, image, vidéo, audio, cartes inte ractives etc.). Lõutilisation de ce type 
de contenus pose souvent aux maisons dõ®dition scolaire un obstacle presque insurmontable  : 
acquérir un à un les droits nécessaires est impossible. Souvent, les éléments souhaités se 
trouvent sur les plateformes de gros fournisseurs internationaux. Ceux -ci sont peu intéressés, 
ne serait -ce que pour des raisons administratives, à répondre à des demandes concernant le 
droit dõauteur. De plus, le changement de paradigme quõa constitu® le passage du Web 1.0 
au Web 2.0, le web participatif, a eu pour cons®quence quõil nõest pas possible,  dans les 
limites du  raisonnable, d'identifier le ou les auteurs dõun grand nombre de contenus numé-
riques. 
 
La r®vision de la loi sur le droit dõauteur porte notamment sur la gestion collective facultative 
(voir les art. 43 ss. du projet de modification de la LDA) . Sõinspirant dõun mod¯le qui a d®j¨ 
fait ses preuves dans les pays scandinaves sous le nom de « lic ence collective élargie  », le 
projet soumis ¨ la consultation pr®voit la possibilit® dõune gestion collective facultative. 
Celle-ci permet aux soci®t®s de gestion, en lõabsence dõune base l®gale sp®cifique, dõautori-
ser des utilisations de masse même si elles ne disposent pas des droits de tous les titulaires 
de droits concernés et de réagir, par conséquent, bien plus rapidement aux besoins du mar-
ch®. La libert® ®conomique des titulaires de droits demeure toutefois intacte puisquõils ont 
la possibilité (appe lée opt -out) dõexclure leurs ïuvres du syst¯me de gestion collective. Ils 
ont donc le choix de participer ou non à une telle forme de gestion. Dans le cadre de la 
consultation sur la r®vision de la loi sur le droit dõauteur, ce mod¯le de gestion collective a 
toutefois suscit® une lev®e de boucliers et lõon ne sait pas pour lõheure si cette disposition, 
qui simplifierait la tâche des maisons dõ®dition scolaire, sera maintenue dans la révision.  
 

Licence de contenus numériques  

Les modèles de licence prévus par exemple pour lõutilisation des illustrations dans les moyens 
dõenseignement ne constituent pas un probl¯me juridique nouveau. En g®n®ral, les licences 
conclues pour les moyens dõenseignement imprim®s nõincluent pas lõutilisation de leur con-
tenu au format num®rique. Elles compliquent ou emp°chent ainsi aujourdõhui la num®risation 
légale des moyens dõenseignement existants. N®gocier ult®rieurement nõest souvent pas ren-
table, voire nõest plus possible. Pour les futurs moyens dõenseignement, les fournisseurs de 
contenus numériques prévoiront des modèles de licences correspondants. Ce problème est 
donc transitoire.  
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Droits de la personnalité et protection des données  

Comme nous lõavons expos® au chapitre 6 (Analytique de lõapprentissage), ¨ la diff®rence des 
moyens dõenseignement imprim®s, les moyens dõenseignement num®riques, et ceux en ligne 
plus particulièrement, permettent de relever, dõenregistrer et dõanalyser facilement un très 
grand nombre de données (p. ex. dur®e, moment et lieu de lõutilisation, renseignements à 
caractère personnel sur les élèves, activités  des élèves et produits de  leur apprentissage). 
Ces données présentent un intérêt pour trois acteurs au moins  :  
 

¶ Les maisons dô®dition scolaire ont un intérêt à savoir de quelle manière les 
diff®rentes parties dõun moyen dõenseignement sont utilis®es, quõil sõagisse de 
lõutilisation en tant que telle, de la dur®e de lõutilisation ou encore du taux de 
réponses correctes données par les élèves. Sur la base de ces données, une mai-
son dõ®dition scolaire peut optimiser lõorientation et la conception des moyens 
dõenseignement. Pour ce faire, il ne lui est pas n®cessaire de disposer de donn®es 
personnelles des utilisateurs et utilisatrices , des données statistiques anonymi-
sées sont suffisantes. 

¶ Les autorités chargées de la formation ont un intérêt à obtenir  des données 

collect®es automatiquement concernant les processus dõapprentissage, soit pour 
le suivi permanent de la formation, soit pour des études com paratives. Les don-
nées personnelles des utilisateurs et utilisatrices  nõont l¨ encore gu¯re dõimpor-
tance.  

¶ Lôenseignant ou lôenseignante sõint®resse ¨ la documentation et ¨ lõ®valuation 
du niveau dõapprentissage de chacun et chacune des élèves. 

 
Des questions relatives ¨ la protection de la sph¯re priv®e se posent aussi bien sõagissant de 
lõ®valuation anonymis®e de donn®es dõutilisateur, par des maisons dõ®dition scolaire ou des 
autorit®s charg®es de la formation, quõau sujet des ®valuations ¨ caract¯re personnel desti-
nées aux enseignants et enseignantes. Les dispositions de la loi sur la protection des données 
doivent °tre respect®es. Il convient notamment dõinformer les ®l¯ves quant aux donn®es qui 
sont recueillies ¨ leur sujet durant leur processus dõapprentissage. Les données ainsi relevées 
doivent pouvoir leur être remises, à leur demande ou à la demande de leurs représentants 
légaux. Les maisons dõ®dition scolaire font donc face à de nouvelles exigences. Elles doivent 
rendre public leur mode de traitemen t des données du point de vue du droit de la protection 
des donn®es. Les repr®sentants l®gaux ont le droit dõ°tre inform®s du type, de lõ®tendue et 
de la destination des donn®es recueillies lors de lõutilisation dõun moyen dõenseignement. 
Dans certaines circonstances, ils doivent donner expressément leur consentement pour le re-
lev® de donn®es, dõo½ un surcro´t de travail administratif pour les maisons dõ®dition scolaire. 
Les obligations portant sur la documentation et les preuves prévues dans le Règlement e uro-
p®en sur la protection des donn®es (RGPD) de lõUnion europ®enne contiennent ®galement une 
large palette de mesures que les maisons dõ®dition scolaire doivent mettre en ïuvre le cas 
échéant (préposé fédéral à la protection des données et à la transparenc e, PFPDT 2018). 
 
 

 Aspects juridiques de la sécurité et de la disponibilité  

des données 

[é] 
 

 Autres aspects juridiques  

[é] 
 

 Synthèse 

Le tournant num®rique en relation avec les moyens dõenseignement g®n¯re de nouvelles pro-
bl®matiques dõordre juridique. Le potentiel des moyens dõenseignement num®riques pourrait 
ne pas être totalement exploité par les écoles, par crainte de buter sur un obstacle juridique, 
dõenfreindre le droit, voire de faire lõobjet de plaintes. Aujourdõhui d®j¨, la l®gislation sur le 
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droit dõauteur et sur la protection des donn®es en vigueur constitue un obstacle important 
dans les pratiques de lõenseignement et emp°che la mise en ïuvre de dispositifs pr®cieux en 
matière de didactique et de pédagogie. Un enseignant ou une enseignante risque en particu-
lier un rappel ¨ lõordre ou dõautres d®sagr®ments lorsquõil ou elle utilise dans ses cours des 
formes de communication et de coopération actuellement disponibles en ligne. Dans ce con-
texte, il revient aux acteurs et actrices de la politique de fo rmation, en coopération avec les 
instances de la Confédération, de faire en sorte que les dispositions légales tiennent compte 
des nouvelles conditions générales en matière de numérique et accordent aux écoles, en tant 
quõinstitutions non commerciales, une certaine marge de manïuvre dans lõutilisation et lõ®la-
boration de contenus numériques.  
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